
Quand les staliniens 
se déculottent 

par Maurice LAISANT 

Eickle o ~"S l.:w.n:¼.r.s ~"; o,t ""' 
io reconstrhlb~ c!c ~,;.~ mou­ 
YC" .mc.n t, cdai-ci.: tie:o~f ® 
ia fr~1:iti qui unit !o ~r.nde 
f7=,Hc onord!i-:ti:--. 

Nca.t <ne •oufou po.o ic:: 1~ttro 
les orcil~ par des fom-..WCS pti­ 
rimees qv'Oft rcssesse El!I pc­ 
rcille dn:.omtonœ, c.ept":t.:Î.Ct:t il 
aous faut bien dire .,.ue dcns Ja 
biUitte toto&e des -;,;,tt:i,, qa..t 
cl.&M, .s lo pon,qqe génércslc su.scl­ 
ttt por tu muJtipl~ ttohisons~ 
., b~ constrhlent le Y.Q­ 
cilloJtte hun.iè,e qui penaet ëe 
N .po1 4&.espéRT de t'a•eni, et .......... 

Certalcssainurs.ceuaâquiil 
hlvt dos mots d'ordre pour ogir, 
4rts endos pour penser, et des 
......_po1n1'e:nthousiasm2.t,cer­ 
tn. la petits maitns, ô qui il 
t.at - •iédestal pour ,ine, 
•• pMca cle chef pour militer 
• ft ~ poar •'opaüer, 
a.CIDIUCince ,ce.tel ,touaca 
......._Mtaieat•veugtês ............... ....... .,,,,., .. _ _,_,w;.,. ... 
-w...----,-rniitfêt're __ ,.. .. _ ... _ ... 

L A th~~!~~u r~~f~~~~is!~~ 
dont la disgrâce de feu 

Staline est le trait extérieur 
le plus marquant, ajoute au 
désarroi d e s communtstas 
français. Les sourll'es de B. 
et K. aux soclaüstes et à la 
bourgeoisie libérale, la « pau­ 
sa> de la guerre froide· qui 
en est le corollaire déroutent 
l'appareil du paru qui réalise 
ma: que les méthodes stall­ 
nlennes ont fait leur temps. 
Habitués depuis la mort de 
Lénine à pasticher la pollllque 
du Kremlin quelle qu'elle füt, 
les dirigeants du P.C.F., cinq 
mols après les élections qui 
les portèrent au triomphe, 
semblent embarrassés, Indécis. 
Les conLrad.JctJons de I-'Huma­ 
nité en matière de politique 
algérienne et syndicale sont 
les signes de troubles Inté­ 
rieurs graves. Deux généra­ 
tions mllltantes s'affrontent. 

Les tendances 

d'un parti qui en fut »rosuoue. 
Leur signification est sans 
précédent. Du dénouement 
dépend l'avenir du parti. Selon 
que l'une ou ïautre l'empôr­ 
tera, il s'effondrera sous peu, 
ou. se nuüntienarn. - du moins 
clans le temps. 

D'un côté, la gé11,ératiOn 
tnoréeienne qui fit carrièr,1 
dans le conformisme. Compro­ 
mise par les altérat'ions mul' 
tiples de la doctrine du temps 
de Staline, qu'elle approuvait 
sans réserve, la c: vieille gar­ 
de > connaît les vicissitudes 
cle la rébellion larvée. Elle 
saisit qu'elle ne s'imposera 
désormais qu'en freinant - 
voire en combattant - la ten­ 
dance à la déstalin1sat1on. 
t.ee leaders de la c: Nouvelle 
Critique >, revue qui a pour 
misston de repenser les ta· 
blettes (Casanoua et Kanapa), 
ont d ée litre marqué des 
points en imposant l'illustre 
Aragon cornme responsable â 
la déstalinisation. 

De l'autre côté, tes jeunes 

Un modèle du genre ••• 

Le passage des sociétés capt­ 
taltstcs au communisme. par 
le socialisme, selon le crité- 
rium défini par Marx, ne cor. 

turcs, dont aurait pu être respondond plus à rien.. Que 
Herve s'il avait attendu deux Staline en soit ou non respon : 
moi; avant de brûler les /éti- 1 sable - il l'est à sa mesure, 
ones. Cette génération mon. ce n'est pas douteux - les 
tance, élément dynamique qui communistes ont manqué leurs 
n'a ni les tics, ni la servtltté 
des c: barbus > et qui ne s'est 
compromise que par incidenccr------------------ 1~:;!~uie d:;~~~f;;iÊes

1!~~~fte~I 
tont barrage. W. Pollit secré­ 
caire ·général du parti britan­ 
nique, récemnumt débarqué, 
1.,Sr.. la dernière victime d'un 
conflit identique. 

La vague de réhabllttattons 
qui déferle dans toute l'Eu­ 
rope n'arrange pas les choses. 
Nous assistons d une trans­ 
mutation du c: social traitre >. 
Atnsi de London., qui avoua. 
accusé par sa femme, son fils, 
so11 bcau-fr~re Faion, et toute 
la pr~sse communiste de 1-'épo.-. 
que, ou! vient d1élre réintégré 
dans le parti. Ces réhabtltta­ 
tions spectaculaires (à quand 

-ceJle de Trotsky?) fourbissent 
les armes de l'opposition . 

Il est évident que pour des 
•111d.icalistes la solution. du 
drame aJ&Cf'len ne pou.rra 
êlre trouvée qœ do.na da 
né&"ociatlons entre ceux quJ 
se batte.nt, ec. Dolhereau avait 
pa.rfaitcmco.t ra.Lson de décla­ 
rer que nous ne devoos écar­ 
ter à prim1 aucune tolulion 
e&. cc e.n tout ca,: pas œUc de 
t·lndé~da.oce aJcêrlennc. 11 

Néan.moine., c'est à Jus&.e 
titre que la nS.o-lulion ra.p. 
pelle que u les réformes poil. 
&11(11,ee poar néceua.Jres qu'el­ 
les apparalf.ant~ ne saoraleot 
à ellee .cales conduire à l'é-­ 
ftlancfpaUon dea travoil- 

1 ltur•. » 
Ce oara,-raphe traduit l:i 

If méfia.no,: Jé&Ulme dea s7ndl­ 
eaU1ta: à l'isard des seule, 
IOladoD\, poUUqua: dant CU• 
&a.lm voudraient blt·n nous 
faire erofre cu'ellcs 1Ju.U16cn1 
.. lool, 

LE 
DE 

LA DERNIÈRE RESSO,URCS DE LA BOURGEOIS/FJ 

TRIP A TOUILLAGE 
SES PROPRES LOIS 

I L ne 8<I pastc plu1 de Jour 

, !'!:t 1:!e Jo1~!::i1 dA°.!0:::i: 
qucscclcur do l'êcono·mle: char­ 
bon ludus-.rlcl. acier, fer, boia, 
etc ... IIJer, c'était l'ensemble dea 
prix de 1rot dont l'[ndJce. est 
p.usé à 141,5 co avril contre 
140,2. en. man,. accmant AlnaJ 
une haWlte de l'ordre de l %, 
Ceue hauue qui &end à Hl 

1énirall8tt a commencé en f6- 
yrfer·man par lew produl.. at1. 
mtn&afrr9. On l'a mlN nr le :::-r~ 4:1e': ·~·u~II~ r:~~d, .!t ~imr- Po~·;~f;;, :'b1:::1•.: 
:: ~~1": f.ro~ B&ma41e r 

..!°11:~ •• r.: :.~ .... r·~:.~ 
t1 U a•o fallait. tnlemen& d"an 
polal -• ,ae Jodl l'lehelle 
mobile ol - Ill do droit ano 
rklalaa rm&ale do la hlln r­ 
ehle deo Niai,• Il lral,.., ealll. 
.1:..,~ t.: ,!Z".=e ,-:,.::. -lai• 11 GD dNillnll ••• 1H JIJ aruo,- u daaaalal ,._,,.._,,..., .. 
,:ae..::.c....i.u..da ... , .. 
Ali "f,i;:.: ::';.'n.ao.::: 
i.~M ~ 

par Poul RASSINIER 
doute dcvJnt aoo ccrlltutlc, C'au 
que cet Indice oocusolt uno 
hausse de 2,8 % rien que 1ur les 
produJt1 ollmcntAlrcs (23 % sur 
les pomme.a de Lcrro de l'on­ 
clonnc récolte, 4 à O % aur le 
beurre, le vin, le fromarc, 1 à 
2 % 8Uf l'~plcerle). 

Or, c'est justement Celle bau. 
se mr les pa:-odult, a.llm.cotalrca 
quJ a rail o.oru:lammen.__ montar 
rlndlce dM 211 arllcl•. . , 
D'oà l'arrcoce d'une 10JnUen, 
A.Ion, votcl ce qn1on a d6old6 

en bau, Uea pour être mil eo 
•PPllcaUon à one date qui a•e.t 
pu enC'are rhrEo mai, QUI pour. 
raft 6tr, Jo J.., aoQt: 

1• La pa,rt r&eryEe l l1allm111- 
10Uo11 (58 % du Iola!) da111 l'ln. : 1~::~~:~.1~!i~~.rs.r: 
arllc.... Dlmlnullon do eotle 
pari: 18 %; 
2• Lee ,,.,. ro1auro a J'llpJ. 

~'.·j..~"f.:!'1. =f:. -:...~ 
ce nntmom1111 -5- I& • --Wnllaa • d"' • ........ l"= .... : r;T':1 oa li ., :- 
.:.S':, ===- ...... 

scnsll.Jlcmcnt. Uno dlulnc d'ar­ 
tlclc,11 .nouveaux y scron1 lljoulés, 
d,m1 les 1cootcri1 et. 108 Po!llcs de 
tétévh1foo. 

Cc n'étnll poJ Jll°'1 mnllo que 
eëln : l'lndfrc du coOl do '" vie 
dcvenn.n1 dnnrtrtux, on chimie 
lc.!l' btl6CS qui servaient à lo eat, 
euter, 1..4 bour1col1lo n'rst. IJM 
le mohus du monde cmbarra111ée 
r>,r les Iola qu'elle raft: tant 
qu'elle, luJ 10nt prorltablCJ, cil, 
los 1a.rdc et qu11nd clic, en vten­ 
~!"fal~ j?~ur,o~l.llr 1,rEJ11cllco elle 
Et cc n•ein, ni le acul, nl le 

1m1rnler exemple, 
On admirera l'lntrOtluot.lon d<'1 

po11tc1 dt" Cfli\vlalon dans la bud­ 
rt"L du manœuvre lt1er, U p,o. 
r~dl' a rolt ni prcuvat llJarJc-,. 
tlnlolaoue avait do 111 m!mo ,.., 
tnn lntroduU. ra brioche ~n lltu 
fit plaoo du pain dam Ill bud1et 
larulllaJ de.-. m1nlrt11tant1 d'oo. 
lobre 1189. D,maln, an dfpul6 
H lhtra qui domaodera de nm .. 
Dlacrr le pain, la Ylande •t lc1 
ll1ame1 qui OCC!up,n& an, place 
nalmea& trop snode d.a.iJa la 
IUldrel familial de l'onrlu, par 
le OomieJlallan qui lai penao&­ 
lr& d"emmener •• famllle c,ueIJ. 
U, la ....._ sar l'arbra, aau4 
ltla ID'oa nadra. D'ealenr, 

o.n snmmc, cour cc qu't10hèto 
l'ouvrier pour le rcruploccr par 
10111 cc qu'il n'nchèlc pa,, 
A m" commlS8nucc, aucune 

«.'<'ntrnlc syndlcaJc u'" prolcsl.6 
oontro oc lrlpntoulltare: le, pc.re 
111 11ncn14 syncllcou.x on1 1ru11 
tlouto d'autre~ ohfcns à foucuu. 

lis '"'"lent 11robablcmeot aual 
d'oulr:~ chJ0113 à roucUer lore­ 
que, tlnns sn revue de mRra (1), 
le mhtl•tèn, d~ (i'lnnn<lCJ an. 

l~!11t~iolrf~~ d~~r!o1i~1 ":.~~~~: 
111c1 ovaltnt. au1ment6 de <114 % 
d<'pul1 IOG:3 eu ocux du eetee, 
prhcs lndlvlllutllt'II do '70 , 
S'll1 n'avt1lcn1 {>11.1 eu d'aolrca 

ohlcn,r à foucucr, llt auraient 
•llrf'mcna. rau rcme1rqucr au .fttl­ 
ul11lro que, pendant Ja même ~ 
~\~:ifÎc~~l ~~IR1rst,,0':t•r!ieti:..J)3: 
M %, 

F.l que pruto.êlro, l'll 7 aqlt 
Hou do mao'pulcr lesi prop()r,. 
tlon, r«l'!J)t'cllves dan, lrsqutUr. 
i'n,:~:,~~1~:' l~:~i~t ru~A'têl:; 
la YI(', oc ne pouvait lire QUO 
Pour au1meoler non telle oo 
tt"Uo proportion ao d~trlmeo& de 

~~1~1:0d;f.'!0 ::.·r: o':!:r~~ 1.-:: 
la •omm111 del rlcl1'911111, qu1e1Je 
.. 1 .... , à·""'· 
cJ~~til'~•:!q~I,. et ~1udea •anan. 
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~ PROPOS 'R D~ _MAR~IE: 

<"r(Q ~- .. ~ 
On n'arrête pas le progrès 
u Nqur0:::::~ittl~.A~:u/~~ 

Sud m'a conté une petite 
histoire. La voici telle qu•a me l'a tte /~,f~fsf;~'·~~t:q;~ 118:afle:CUso~t 
mémoire ces cJ,iJJrcs. 
Comme U se promc,iaft dan.s ce 

pavs aux m.œurs au.stères, où ~ 
pharlsalSme dominical, Jomt à la 
prohlb1Uon, engendre. l'alcoolisme 
le ptus pharam(neu du monde, 
U buta contre une clôture quo 
gardaient des soldats anntJ. 
- Tlcns I fit-il. 11 v a donc 

dcJ camps de concentration par 
ad r 
- Non, lui dit un autoc.Jttonc, 

mat, U v a des pull! <to diamants. 
- Ah J fc comprcnct.s . Vous ca-­ 

traucz leJ plorre, précicus.ca tûr­ 
rltre da solfdc1 r,rUlageJ paur au.e 
les voleurs M puts,ent pas en 
ct,aparacr. 
- Cc n'est pas tout à Ja.it ce­ 

la, répartit l'ind.tgènc, Le, , puits 
qui se trouvent 01,-delc} d.c ces 
barbclds ne sant J)O.! uu.: d'où 
z·on tire lei diamant,. mn1s ceux 
où ou les Jet.te. 

Comme mon omf n·J/ compre­ 
nait rltn. te Sud-AJrlcatn lut 
ez-vlfaua : 
- A,11tro/ot,. on extra.vo it les 

dfamallt• par dei Pro«d4 rudi­ 
mentaire, : on nou, en deman­ 
dait tou;our, df.z fots plu, q1tc 
11ou1 n'en poarnfon.., fourntr, et lt."3 
prl:1: étalent trù élevé,. De, fn. 
uenti-ur, mirent au point de, mt!- 

f'f.:.:'7r~~~:;c~cjvJi 1:'=~~ 
de. Mali on n.·arr~tc pa,$ le pro­ 
art.,. Notr~ ambftlon. c'e.1.t le 
rcndcm.e rit. la production 8Qn, 
crue accrur, lt.".s. coordon,~t'.s t'n 
a.tccn,tfon ,.,., 1c, c,rapll.!quu. 
DfcntOt, notre /farté fut ,.,,. 
borne· : nou, pouvton, Journ.lr 
dfz /ot, plut de ,olftafrc, qu•on 
nt nou, en réclamait. Pub, l'ou.. 
ttllaae ,c pcr/ectlon11a.nt~ nou, 
r4!uuhnc.t 4 en t:rtralr~ cent JoJ1 
g~'ftJe1fc~':o:~tlJ:,1!':::· ,i: n~Ze:i~~ 
nN une telle (11lantt" de oem... 
dc';u,0~~a~:o:,dl~eft~'';;:~:,; 
,·cii <tl/rfr une rivière f 
- POurquol ,.. l• fcut<1-oou1 

JXJI 1 demanda candttlemc,,t 
mon amL cmt,. le dtomant ut 
motn, utile qiu la 1auci11e de 
r,o•:::.':.!tl: =';/~,:i~qu,,:: 
que ,a ,O,Hulon procvr, taat 
,t. plalllr .i certot,u, pourquoi e,a 
""""" le plu, o,and nombre 1 
- H'1ai I NJ)Ondlt l'O&a,e. 

La réunion publique 
de la r. A. 

interdite à Vichy 
Le préfet de l'AU!er, &11 :r. 

ordres du ,ouvernemeot Guy 
JUoUet, lui-mém.c au..r ordre. 1 
de!ii c.JlonJ..a.Ust.es et des hys. 
t..êriques de la q Grandeur 
Française 11, o. inlerdû. 111. ré.u· 
nion publique de proUslalion 1 
contre la cœrre d' Al&érte., 
que notre r.. A. avaJt orca­ 
ni.séc à Vichy Il l'occasion de 
s,m Co.ncrês. 

Au po.lmo.rês de ses re:n16 
menls et de Ees trahisons, il 
manqucùt au parti. d.il soda­ 
liste, l'o.1>0théoae d'WlC ,rucr­ 
rc coloniale et Le oraJl.ssncen 
policier de ceux qui co Fn,.n . 
ce comme eo AJcérie, s'l..osur-­ 
g-ent contre l'lnuLllc mass,.­ 
cre, 

C'est- désormals chose faite.. 
Au nom du Soclallsme ~ de 
la D.émocraUe. la V.érllé. la 
L;bcrté et la Pais: SO:Ol Ira,. J 
quéesp.art-0ut. 
PendJu,I que Rober! L.a-1 e-;ste. lra.ns(orme les fdlahe..n 

rcuaiab c:a lninsformant lm 
Jeunes Fra.n.ça.is, en soldats. 
Guy Mollet musell.e la France 1 
en la IÎ\rran1 à ses oompag-ntes 

1 
de C.R.S. cl Ramod.ler e'aJ>, 
préte i:\ lc\~er de nou-vcau.x lm· 
pôts. 
Car Il faut fi.WUJ.cer la 

gucr~. 
FabrJqucr des arme.. 
Cl n.chcler des eercucUs, 
L'hk.toJre Juccra cesi hom- 

me,. cl lcui- polù(qur. 

Nou notU 1ommu aptTÇU.1 qv.e 
!P,' priz du dia.mant aDC.tt ten­ 
da. ncc 4 ha.laser d maure qt!'U 
affluait dauantagc. S1 bim (711.e:. 
plu., no-u, en produf.son.,. piu.r 

;~ ~~~urwc,. Now 
- De restreindre la prodw:­ 

:1.on 1 De revcntr 4 !·artisanat 1 
Sage tdéa : du mo,ru. ça Umtu 
le :,a.,ptllage. 
- Peu au touL. Je oou.a le r11- 

~1, : on n'arr&c P<a le progrù. 
Au contraire, noiu ne œuon.a 
d·acqu.énr un outillage toujoun 
:,lu.s moderne qui utnllt tou­ ~ur, plu., de dl.amant, . NO'U.I CJ ­ 
:>éroru dépas,rr, ran Proch4tn. 
;1otre production. de cet.ta an.née a. 27,6 Pour ce111. 1,rut-ce peu 
admirable 1 
• Euh. •. 
- Notre intérél &nt d'ffltpt. 
~ le diamant de te rlJKiru1rt: ,u.,. te marclu!, nou., fa®ru 
creuser par da tcrnu sier• noin 
~·immenses pUi.b ml. nou, J'Ûfl.­ 
~rron., Lu diamant, aue ltt ,nt.. 
ncur• no1r.t ont ,ortt, du &aL Et. 
pour éviter que le, voleur, n.c 
dbobent toute, Ctl pierres, noua 
,.ntor,rom lc..t puit., dt cl6t11.tea d 
d'un cordon de troupc-1. Ordce d 
?UOl nous aoo,,. réras/ ,1 mettre 
en. vente, cette ann,~. H.3 pour 
rent de diamant, de moan., '11U 
~Janmi:,:,_si,osi :!i':mi~~ie J:1=,$; 
pour cent. 
- Je .. , 

4 7.~.~~.1 r",j'':fv~ 
gu~. à l'br,rvi, nucléai,..., nous 
J>OUrron3 utralre 274 f011 plu 
d,. t1;·am.ant1 qu:au/ottnf"hul, d 
-:rcruer presque ,am mam.d·c:mi­ 
:,.~. afin d'tfl.ttvtlfr toute, ~ 
pierre,. du poit, 67 /ol.s JI/., 
profond.$ et d'Wl dia.nô/Te :Ill /ol.s 
tt dcm,c supêrltur... N·ttes-r,ou1 
peu éblout 1 
Oh J si, m011 ami lt voi,agm,r 

f•cut ébloui. ça •• voi,ait. Out. 

~ ';,,.'fo'ft'~oi:001it:,~~;:t~1 ::;:! 
cliù: 
- C.a ~fü, /lumcu•f 411 le 

phu. 1cn,a.ttonntl diamant qx '011 
J)ul.,c INJ•= fcl·l>a.t. li,. . .,. .. , 
JXJI de plus b<,lle tau. On •• 
a,,urcut l'uprlm,r "' carata. :Clle 
e,t IOMjour, colt,, trù /loat. :rt 
J)Ollrl4RI. Il R'ul1le nlllle !)Grt 
de ,iuit, nl do barll,lt, J)OMr 
l'•n/oulr et J)Ol<r l'enapldià de 
,.réJ)lmdro nrl•""'114c l 

Tl'll'cl ult du 111altfe11 par 
l'la,-Valutln IERTHIEI. 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

CHARTE D'AMIENS A CINQUANTE ANS 

AUX 
DE 

DÉTRACTEURS 
LA CHARTE 

QIIAlld an onua lato en ctlol ta 
IWIU\'a.lsO ,·oloutt) et les reLIU'ds 
vou.lWI Qu'a.ppo1·te te Ptt.tron1.1t 
de loul &Ollblt pour dlsouler du 
Conve.u.Uowt eeuecuves ; 

.:":!d ~1 ~~~~I _ 
LvrE!'J'ROFESSIONNEL GA- 
11.ANT I do famine, fL,:ê, ,par nos 
l'Ouvcrwwts, pour 11bouUr por 
l'apl)OÙll do primes dfrlsolrcs ù 
dm so.l.alres de 50 o/o wt~rlcun 
à des s.a..lAir~ quJ tlevrll.lonL êlre 
tu raJJport avec le coût de la 
vie; 

Qu'on ne s'èscnnc pas si l'on 
oowtate a.uJourd'buJ une eer­ 
LBJ.ne désarrccUon des sala.rlCs 

pour m C.G.T., sur tes plans de env~ ,des syndicats ayant sa- 
:''!';o=.!~es~~~ a;:1:; :~.!:aJe11c!Uoo directe à ln dJ- 

p.reuve que la 013SSt} euvrtere Ce ne sont pas des parus po- 
eL:ùt capaote. blc.n avut 1!15.,l, llUQues 11ppe.lés à prendre le 
d'œu\"Te CODS lrucuve pe.rmei- pouvoir en ré&ime oapttans te, 
l&DL de JD4teriAUSer Wl idcal qui pourront, ma.l&"ré leurs bon- 
re,·e.ndJ.caW '! tsOT.ul::J.U:iAU nes tnte.nUons et leurs promes- 
ES'l" Id POOll &.'1 n:1Uo1- ses , saLlsli>.lre les buis des trn­ 
G.i.'l.EB.. 1 vallleurs syndicalistes, exigeant 

.Pour de pareils buts, rien ne d'être des hommes Ilbree, J>ré- 
s'oppase a rechercher tes PoSSl- tendant a.voir le d.roU de bëné- 
bllites d'abou.ur avec le con- ticier des produits de leurs 
cours d'e.leme.nts poUUQ.ues. efforts. d'en contrôler la juste 
Mals ëérenseue absolu de b :!~~~uo;; ~o:v~te~!r:e dl~ 

Charte d.'A.DlJCUS au :.C.1ll de la cemmenL, quittes s'il le ra.ut 
Fedcralion des ~enleurs el pour y parvenir à s'emparer des 
cadres de FuRüls uUV.lilJillJ::. moyens de 1a produotlon. :e 1~ ~~~:s~~, ~~ L'lnvttatlon P3J' 1'1;111 de c~ 
T1\'l.. la mouon Qui y a de partis travailleurs d avoir « a :~=~~ ~ ~~, ~ !~ ~.:;~:c~0~':tu~:~-: :~~! 
J3JD!US compns que da. u s ouvrier au pouvoir n_ous suffit. 
,'a\'&DL-de.rnier P3nl'l"a l>he de Pour ~oil:', syndicalistes « des 
eeue moUon • le rassemble- temns bëretaues », nous restons 
ment des orgunisaûons eL des sur ceU~ nostaJzte de revoir ces 
hommes libres sur des bases remss-tê, de penser que la 

economiqu~ !oc:es wC:~ ~c~~~~':;1lt~:u:0~:11~::~ 
:1ù~:Z,.::~:1 amener à un ~:=:an~~ ::so~e:11r~its~: ~Equ~.':iu :e~i ~:rc: ~b1:t~~~~-o_u:::u:'. 
S0ries1:'::S on Lravailllst e · :::! :::::se .~:a:r:e:.olitl- 
de Ieur choiL Jaurès lui-même, au Congrès 
Synd.lcal.lsies rèvetuüonnaires social.lst e de Lyon en 1912, a 

nous somm es. Pourtant détendu l'a.utonomie 
Comme tels, nous n'avons de la C.G.T. uniliéc d'alors. 

rien à voir avec des partis po iJ.- L'lndépenda.ncc du syndicalls- 
t.lq:ues qui ne se com.Plent plus, me est la raison de son exis- 
bnt il en .naît chaque jour, tence ei de sa puissance. Sans 
qu'ils solent marxis tes, Iènlnls- elle, il est. condamné à périr. 
LeS oo antres, S.enle une question de tacti- 

que peut ~Y discuter entre syn­ 
dicalistes rèvcluttcnnalres et 
refonnlsles. 

Quand on constate l'esprit 
rétrograde el la force d'inertie 
qu'oppose le patronat aussi bien 
privé qu'étatiste entre les mains 
d'un parti. on ne peut pas être 
autrement que rèvnlutlcnnalre ! 

C'est pourquoi, loln d'envisa­ 
ger une . action commune avec 
des organisations politlques ou 
eenresstcnncues comme varait 
le préconiser rucard, si j'accep­ 
te de stlmtùer le pouvoir poUll­ 
qne et de JuJ fake prendre des 
eD.Kal'cmcnts formels sur la 
base d'un programme commun 
EN CONFORllllTE AVEC LES 
BUTS QUE NOUS POURSUI­ 
VONS, et au besoin de le coo­ 
lralndrt à les réaliser; 
Je reste intransigeant quant 

à l'indépendance de notre 
C.G.T.-F.O. vis-à-vis de ces 
rroupe:me.n ts, n'ayant en défini­ 
tive conJlancc que dans la 
lutte qu'est appelée ratalement 
à mener la classe ouvrière œn­ 
lre le patronat et le capltalJs­ 
te dont l'ét.at. d'e6J)l'lt, égoïste 
et.. rêtrop-ade, demeur e lntr~ 
table, au. moyen. de la rrève ré­ 
néra.le ; et. de l'aclJon directe 

------------------, =à:t cedU: p~::lte~,c~°e! ~ 
noble auraient adre~ ou préfet =a::1,aq!:9 jo~~:10::,. 4:!~ 
du cru l:Yr re<:onncussance , pour lanUJ syr..:llcallstes, lf1JI' la brè- !~ t~ino~y~~~hi~om~~he~; :~e; rana b~uooup d'eux, de- 
forent demièrernent l'objet. 

\i ... W\.ù.lllrft W,U,:al,QCM'(' 'Q ~~ 
llüleUCIMMI QP~dalb &e:t 
&Ul»loallll".W. t.,W"StoA\l'\:tlOu.­ 
... a. ,__.. a. c~.1,,.u.,, .... ~on e1. 
-~ ~. dl Wll'\'tt 
-PU' aa ~ ~,au.zue: l.'Oll..n: 
y, ~ ou.,·n~ ; que le s,)"D­ 
.u.~. a~A.lW. ll'Ou»e­ 
mu, de -- Pffl)att --------­ 
• t:ID&Dt'.&,pll\UW. lDtt-~ àU 
l,*Nl iC:lanl • PM' ,~Nl,).riau.o.u 
au. ....ap.1.\&Wlllc puu.r uevew.r 
àa.Wil 1-a,·ew.,r U! (l'O~enl de: 
procall.CU,OU. Q.C RP:UU.\.IOD en 
-... ~tw.&O. ~ de r't.'O,CCIUUS.I.­ 
UQ.ll ~C. 
a .1.l ~ que celle snua­ 

UOD. Jat L UD QC\OU' a lOUS 1CS 
uava.weun. queues que SOJ.ml 
le.ms QPilllo.DS eu reurs i.enaau­ 
ees pGIWques ou p!ÙlQSOpll.l­ 
q11e5, a.·app,ar1,e1Ur au CTOUPe­ 
men&. essentiel 10.n.:.1.n, pour .teur 
mlellX-eitt.. qui es, le s.YDdlcat.. 
a ConeernanL tes iDdJudus, Je 

Con&tts affirme t'eauere liber­ 
W. pour Je s.ynctique, de partla­ 
per, en dehor.i du p-oupemen1 
corpom.tlt, a touies f01"1Des de 
JuUes co.rrespond.an t a S3 CO.D­ 
oeptloD philosophique ou poliU­ 
que, bd d.ema.Ddam en reci.Pro­ 
clk, de ne pas IDlrodulre d3DS 
le a)'Dd.ical les opilllons qu'il 
proies.se au dehGrs.. 
• Il dêc.lare que les orcanisa ­ 

uces CODfèderees. n'ayant 1)35. 
en laDI que p-oupemeDls sYll ­ 
dicaicr. il. se pttocCUl)er des par­ 
üs el des sectes qui. en dehor.i 
et à côte. peuvenL poursllivre 
en Ioule liberté la lrallSfonna­ 
Uon soclale. pttCOn.lsent comme 
JDOYCll d•act1on êeonomlQ.ue 1A 
s;ri:ve ri,o.ërale devant s'esereer 
contre l'explolleur dlrecl du s:>­ 
brié , le palrollat.. » 
Votée à l'unanimi té, w quoi 

cett.e Charle syndicale révolu­ 
lionllaire IIQplique-<-dle que la 
classe ouvrière se desint.é.res.se 
de l'action politlque pouvant 
aider à so.n êmancipation ! 
Où a ... t-on &:rouvë- Que le sm­ 

dlc3llste d'alors élail UNIQtJE.. 
ME..1''T REVE..'IDICATIF, com­ 
me l'ùtdlqae Renê .Richanl el 
ses &mis, parmi lesquels Var­ 
ddle • viellX mlllbnt eu 1906 •. 
comme moi da ~ ce qni ne 
veat lien dire. 
Quand en 1934-35-36, on Co­ 

:mné sYndic:il d'adlon eomses é 
uniquement de travailleurs 
confêdéfts décidru t de prendre 
ee mai:ls u.o. prop-amme de 
cnnds vavawr que fa.vals pré­ 
senlê à. Uon Jouhaux ,.el à 
Beurl Sellier en vue de l'éd.Ui­ 
callon d'habitation& famill:llcs 
ouvrières ftDlis~. après amor- 
1:issemenl, sous forme à'USU­ 
FB.urr, à 1eurs occUJta:D.i:::1 es. à 
leurs descendants, ne pouvant 
ainsi en disposer par des vente. 
<SPécula tlves. Idée re.Prise au­ 
Jourd'hui sous tonne de LOCA~ 
TIONS - AXEJIIBUTIONS, 
n'é.tait-ee pas lfi. une primauté 
et une préséance d'initiaUve, de 
contrôle et d'aécution dépas­ 
sant des buts revendicatifs ! 
la :liaison du Travail cons­ 

truite sur mon iniUaUve à 
l'Esp,ogl.Uon de 193'7, unique­ 
ment. par des coo~rat.ives ou. 
vrières. avec le concours de 
J"o11bJ110: el de Jules lllocb, 

par 
Lucien 

HAUTEMULLE 
(F.O.) 

CLIN 
D'ŒIL 

L'AGE DU FLIC POLI 
le prffecture de police, vient 
bt ô propos de rappe ler au pe r­ 
....i des corrmJssariots de faire 
• ~ preuve de compréhen­ 
_, ot de courtoisie ë, l'égard 
,:efi? ,..,ne. .,_ Lo c,rculaire rop ­ 

~ en oube • QUe toute per- 

- -1 ·- peut se plaindre ~ .. 

DIDES DINDON 
L'ex-commissaire Dîdes o, dons 

le feu des joutes oratoires du 
procès des fuites, provoqué en 
duel ou pistolet, M. Mitterrond 
·qui l'accusait d'avoir couvert 
l'espion Boronès . 

c On ne se bot pos avec les 
nervis, répondit Mitterrand, on les 
orrêtes.> 
Oommoge, dons le genre « son 

et lumière» le specloclc aurait 
valu son pesant de documents 
orrfte.ao 

La Pupille de la Nation. 

Il y a ctnquante ans des mllllonrs syndlcolls1es élobc 
rnlent à Amiens uno chane qui 61011 un compromis entre 
les diflérentes tendonccs qui s'offronto,cnl. 

A l'occasion do cette dola lmporton1e dons l'hlstoire 
de notre mouvement ouvrier, nous avons demandé à des 
camarades membres de noire orgonlsalion et appartenant 
à la C.G.T., à F.O. ou à la C.N.T., de foire le point du 
mouvement syndical actuel. 

11 va de soi que leur opinion diverse n'engage qu'eux 
et sera une contribution utile aux perspectives que les 
"travailleurs pourront" se tracer pour l'avenir. 

Joe LANEN. 

SOMMES-NOUS 
A UN TOURNANT 
DU SYNDICALISME? 
A ouelques [our« d.u ein­ 

q1wntièni.e anntver­ 
salre de la • Charte 

d'Amiens > smnmes-nous pla­ 
cés aeoent u11 touma11t déctstf 
de l'évolution du syndicalisme 
françats? 

Craignant sans doute que 
F. O. n'accepte d.u parti so­ 
cialiste une al/tance parallèle 
à ,celle existant entre la C. G. 
T. et le parti communiste, de 
fortes minorités ont Imposé 
le principe d'autonomte com­ 
plète d.u sylld,icat. C'est ainsi, 
qu'd la centrale syndicale F. 
O. les partisans d.u travatllis­ 
me ont été contraints d'aban 
donner cette formule qui n'est 
. d'ailleurs qu'un succédané du 
parti socialiste. 
L'impulsion donni:e par la 

minorité agissante ci.° F. O. 
qui reflète parfaitement les 
aspirations de la base ; , ,.,, ré­ 
solution du dernier C. C. J\ et 
le discours de Boinereau, .., 1 
été amplement et diuersemei, 
commentés : Frachon lui­ 
même qui, pour autant, n'a pas 

vartl, d'une chapelle, ou a'u« 
clan, il aott vivre et se déve­ 
lopper dans l'indépendance 
absolue, il' doit [oulr de l'au­ 
to11om1e comptëte qu! con­ 
vient d son caractère de v~­ 
rttabte farce révolutionnaire 

Par son action dans rœuure 
reoetuücattue quotiâienne te 
militant ouvrier ne doit jamais 
perdre de vue qu'au-delà ces 
revendications de salaire ta 
lutte doit être menée ccno-e 
le patronat et l'Etat-patron 
quel qu'il sait, socialiste au 
communiste. 
Il y a cinquante annees que 

le Congrès d'Amiens est venu 
rappeler à la conscience ou­ 
vrière que le but de la classe 
des exploités n'est pas unique­ 
ment de se débarrasser de tel:; 
au tels patrons, de tel au te: 
gouvernement. Le but de Le 
classe ouvrière organisée dans 
son groupement de classe esr 
de se débarrasser du pairo­ 
nat et de tous les succédant."> 
du patronat de l"E!at et de 
ous les succédanés ':le l'Etat. 

par Jean-Ph. M~RTIN (C.G.LJ 

Pour dtpger !e moonment. 
OD'\"?'Jer de la sorte d1lmPUis­ 
sance où l'Qll prê&.e.nd Q.U'll vé­ 
i-ële, il suint de le purger de 
l'intrusion cbD.s son sein des 
eJême.nLs PoliUques et .rellgieu::s 
qul n'y pénètre.DL que pour y 
développer ïeura doctrines d Y 
.recruter des adepLeS, aboutis­ 
sant i · 1e divlse.r sur Je -plan so­ 
cial! 
Le s:rndlcal.lsme qul vise la 

su:1P ff5SÏO D du salariat et 
l'êm1J1cipaUon prolétarienne et 
est e::J cela internatio.na.liste. 
demeure ava.ut tout Lu:manls t-e 
ci n'a pas é.couomlquement. à 
dllfn'ende-r Jes rares p:is plus 
qa.'à s'QCCUI)CI' de l'hléoJogie des 
ind.lvidus tant que ceux-cl 
u'app0rte.Dt pas 11.'entraves aux 
libertés de c.b.acun d'eux.., 
Lorsque cerlaJns Lléc..larent 

que les souvenirs c oostalcl­ 
ques :a de nos années héroïques 
nous servenl de coosolaUon, je 
leur réponds qu'eUes servent. de 
leçon surtout â ceux qUi font 
de la d!PlomaUe et de la Juris ­ 
prcûence devant le pat.roni.t, 
aussi ble.n prlvé qu'êtauste, 
comme actuellement. 

décidé de reprendre l'exem­ 
ple pour la C. G, T., se féli­ 
cite et applaudit devant ce qu'il 
appelle un rapprochement qut 
favorise les perspectives ver5 
l'Unité d'action. 
Parbleu! 
Mais Frachon ne devrait 

cependant pas ignorer que 
t'Uniié d'action comme l'Uni­ 
té Syndicale Organique n'au 
ront de chances de se réaliser 
en France que si les diverses 
tendances du mouvement re­ 
noncent à y faire prévaloir 
leurs conceptions -politique«, 
philosophiques ou religieuses 
Tout récemment, l'action 

unitaire réalisée à Nantes et 
Saint-Nazaire illustre de fa­ 
çon péremptoire les possibi­ 
lités qui s'offrent aux svndi­ 
cats lorsque ceux-et savent 
DEPOLITISER LEURS GRE­ 
VES. 
D'ailleurs la dépolitisation 

du mouvement syndical est 
le prolongement de l'ESPRIT 
d'INTERNATIONAUSAT/0,,. 

Et nous venons de voir cette 
thèse illustrée par l'attitude 
de !"union départementale F. 
O. de Constantine, où tes-ira­ 
vatlleurs algériens-et fran9ats 
ont su conserver leur unite en 
dehors des partts et des 11.a.­ 
tionalism.es. Ils demeurent 
•. mis pour la défense des re­ 
vendications économiques qui 
sont les mêmes pour tous les 
ouvriers quelles que soietit: 
l'appartenance politique, les 
croyances ou les nattonaltsrnes 
qut se les disputent. 
Le syndicalisme doit clone 

échapper d l'emprise d'un 

maçistrac .. .:, croyance, mUt­ 
tarisme, e1.r; ; en un mot, tout 
ce qui soutien par le credo ou 
l'épée les dr..,tts de la bour­ 
geoisie capital1ste et étattque. 

La grande panzque de la 
bourgeoisie en h)ût3, devait 
consacrer le syndilalisme dans 
son véritable sens révolution 
natre. La « Charte d'Amiens > 
fut ensuite le couronnement 
d'une œuvre essentielle:ment 
libertaire que de fidèles conti­ 
nuateurs de Varlin et de Pé­ 
loutier devaient élaborer. 
Dans son esprit la « Charte 

d'Amiens ,. avait, non seule­ 
ment. pour out de préserver 
le syndicalisme contre la gan­ 
grène p-0litique, mais aussi de 
garantir aux travailleurs la 
plus grande liberté dans la 
plénitude de leurs responsa­ 
bilités. pour leur affranchisse- 
ment intégral. · 

De nos iours, hélas ! la 
« Charte d'Amiens » n'est pas 
suffisamment comprise par 
les ouvriers parce que des mi­ 
litants l'ont abandonnée ou 
trahie Frachon qui a une lour­ 
de responsabtltté .dans ce do­ 
maine, saura-t-il, ou voudra­ 
t-il s'inspirer de la résolution 
d'une centrale rivale plus réa­ 
liste? 

En tout cas l'exemple de 
Saint-Nazaire, de Nantes et de 
Constantine, démontre qu'il 
serait aussi sage qu'urgent de 
revenir aux sources tradition­ 
nelles du SYNDICALISME 
REVOLUTIONNA/RE. Le salut 
de la classe ouvrière devant 
les dangers de l'automotwn 
en dépe/ld,. 

QUELQUES 
du ' mouvement 

• lnaLou.rer un mlllou oocloJ 
~~l:f~

1
rB~m~c c3o~nhJ~I~ 

!îi~~1~ro~~f~:!~i0~:~~i; 
1mr luc1 ucllc S~baatlon Faure r6- 
~unu1 l'Idée 111 mlcu:r partagée 
cilu.~,: O('U.K QUJ tC'fW1ent. à fie COO· 
~~~l'.rcr comme tics loupa entre 

Hormis dono let pouJmJstu, 
bien nnntls céoérR1rmcnt qu11nl 
i\. eux, forro es l nuz Individu.. 
sn!ns, 1~ plUB rl-p11odus tout de 
mcm" duus le 1.emps el. J'el!lrmce, 
bOlttlcvolrlcssocl6tésdc rou1111 
au sein dc..,qucll~ Il~ vlv('nt cour. 
bé!, ...ous l'nngle d'un ordre lc1 
défll\.86 Bnl., soit de s'ntt.aquer 
ohstln(•ment JM)ur les volncre, 
o.nx ob<:tn('los à ln rfnllsa.tloo de 
ICL justice. L<'s prnnlcrs ,ll'O&Bls. 
sent, mnlhcurcuscrncnl, le trou- 
1.enu de ceux qui. d(,scs-péréil de 
Lrouvcr du bonheur dBns u ce 
lm.s nrnndc 11, en bB.tlsseni un 
o.utrc en imnglm1lion, tElndls que 
les seconds, en minorité, se 11. 
vrcot ô. l'Hudc du mlllcu où fis 
sontconlrnlntsdc-scdébnllrcct 
dont ils entendent pourBulvre la 
trn11.sforml\lion. 

LI il étC écrit dans l'avant dcr­ 
nicr numéro de cc journal que 
les négations tic l'anarcblsme 
dcvRh-nt !!le prolonger d'afflrma.. 
lions, Snns ,,ou.loir entrer da D.!J 
un jeu de fendeurs de cheveu.x 
:;r~~m~~rC un CJU~or~l;:fre~,~~ ~1~ 
,·,-rsa, ni prélcndre arrêter une 
tcC'hnlquc de lutte dans un mon­ 
de en perpétuelle évolution., ce 
qui atteindrait. le principe anar­ 
chiste lm-même, Il m'apparaît 
ncces.-mirc de relever certaines, 
ubc;f'rvations personnelles pour 
eu dégager quelquCB règles au 
profit clf"s mllitants ouvriers de 
l'école rcvolutloru1alre ou ana.r. 
cho-syndioalisLe, les nuancesi 1.m.. 
portant.peu. 
l(echcrchcr une autre formule 

que Sébastien Faure pour tra-. 
duire l'objet de la démarche syn. 
cfü•alisle me semble superflu. 
Celle citée au début de ce texte 
v surfit amplement à elle-mê,. 
me el il serait infiniment sou. 
haita.blc qu'elle ne fût jamais 
oubliCe d'aucun militant. Le re­ 
gard constamment tourné vers 
ce but empêcherait l'égarement 
de camarades bien intentionnés, 
mais peu enclins à la. réflexion. 

De nos jours, on parle beau. 
coup dans les milieux ouvriers 
d'indépendance du syndicalisme 
<'t de Charte d'Amiens. réezhu­ 
mée à )Jropos, d'unité s,yndicale 
et surtout de revendications de 
salaires: 
LA CHARTE D'AMIENS. - Il 

faut le souligner, cet.te résolu· 
lion dontoncêlèbreleeinquan­ 
tcnaire prend un caractère pro • 
,·idcnticl pour -certains syndi­ 
cats. Outre le gage d'indépen­ 
dance qu'elles font miroiter en 
brandissant. la Charte d'Amiens, 
telles unions (Force Ouvrière) 

f !~~!Eir~;:~~~~~:~:~:ti~~:r:~ 
même coup une réputation d'a. 
vanl.-gardc de bon aloi. 
ll est bon de sit"uer la. Cha['te 

d"Amiens à sa place. n faut rap,, 
peler qu'elle fut un moindre ma.l 
au Congrès de la C. G. T. de 
1906 où la poussée parJementa­ 
rhte se trouve momentanément 

:;~i~~~e ~r ass~:~':it, '!0::r; 
tralcme.nt du reste, leur place 
aux forces en présence. Elle do­ 
vient un danger lorsqu'elle im• 
ri~~~e 0~~~~;d~~ui c!~c~edtc:; 
neutralité quflJ ne peul prend.re 
sans se renier et la îatoeUBe 
~~dér.:~anl:iqn~~t d~u·riu!ror:~ 
l.rnnquillité domestique. elle n'a- 

~fü}:~~~~i:lr)f}gË 
rcllement procéder. Elre indé­ 
pendant Pour le syndicat, c'e6t 
;~c~:Ste~~i:::;t~~i-!':iê~rcê;::fera1;"! 
noynutngc tol\15, e.n aucun cas, 
cc n'C.SI renoncer à. oombo.ttre 
ces mêmes ,scctœ ou pu..rtls dont 
la IU'Opre acUon est reconnue 

VIE DE LA FÉDÉRATION 
GROUPE LIBERTAIRE 

LOUISE MICHEL 
Rl!UnJon du Groupe : Vm.drodla 

lorot15Juln.i2lb.wre..adrcaaae 
t:~~uello. Pré'sence lndlaJ)CD.l&bJo do 

M.A.180N8-Al30RT .E'r ENVIR ONS. 
- Groupe .&narcb.1 1te, r6un.Lon cba­ 
que •end.r cdl, rell8(1Jpemcnta .t. 
Joyeux, 53 b11, rue Lamarck (19"). 
BO.I..NNE, - Groupe &nan:b.1.tte : 

S'adrCS&er à Onlaud, 38, ruo Julea­ 
Gucadœ, Rocinno (Lo ire). 

CIU. TBA U-DV-LOlU . - Groupo 
An&rchll te • Denrl Bap. takorr • : 
B'a4Haaer à J. Royau, La Rclnlc\rcs,­ 
Luoeau (BArtho). 
ANGEBS-TBELAZ.e. - Groupe 

Anarc.hlno : Btuntona l• douztc\mo 
mercn,d1,,. do cbaquo mol.a. lieu et. 
heur • babltuolL 
IAlNT-ftl&NN&. - Groupe Ao&r­ 

Cllll t.. • 16buUcn Paute • : Adr•· 
N : Res, 24,. .ruo Bou1et.-do-l'T.llo, 
S.lnt.-11:U.nn•. 
LILL& - Groupe Aoa.re b.l tle : 

Permanence 10 amldl, do ID à :zo b,, 
13, rue du Molinet, L.llle . 
VD&&ILLII. - aroupo FranrJa.. 

eo ,UNI' : Munlon du Oroupe le 
pna:Uel' dlm&ncbe mat.ln du moll, 
Pour '°"' ret1.11111.SJ1emen&e •t. pour 
1, Jowual a'MlrelHr à .. ,ouo, •• 
nie de 1a Paret.IN • .t. veralfJu. 
l,f OD. orou,, UNrtaln • Libre 
....,_ •: Pll'mao.euce t.owi lu 
muœtdb, à 20 b. IO, local 0.11'.T,, 
eo. rue.8aLDWND. 
Beaacaln-TUUcoa : 8'a.drMled .t. 

Ooqoue ..._. , 71, ru• 1.-,1.-aou.,. 
-··-- (Gord). G:llnQlt d• la 11111111' : Roser Blehon, • _...,,. __ aou,, (M&lu-c ... 
LDIN). 
IIADIDI, - Gmape ADanbW. : 

A.tlalm:la u o.,,.. , route do Ma ­ 
-. lolDtu (ObaHD ... l(art U. ,..,, 

Le Groupe Louise Michel 

le Groupe d'Asnières 
orgo.nlacnt. 

Sa.rn tdl 2Jetd.lmancho24Julo 
un RALLYE-CAl\fPJ.NG 

à 
Saint-Nom-la-Bretèche 

Pour 1,oua ronaelgnomontaa'o.dros­ 
aor : l, Lalsnnt., 5, ruo Pnul-06· 
roulddc, A.snJèrce. - l, JOf'!UZ, 
53 b1a., ntO La.mAro k, Pnrla (181), 
- Lo po.reouni sorn n6cbé - 

STRASBOURG. - Groupe Anar. 
ch1tt.e • C, Otru.crl • : Pormancnco 
10 lun<ll on~ 13 ot 14 boures· au 
roa:to.unwt c A la TOWI oolro •, qùa1 
dca POobeura. ContJLct.e et tlocumoo· 
to.tlon. Pour la ré1lcn, 6crlro à non• 
Pualer, 10, ruo SllbermAnn, 8tru­ 
boura. 
TOULO USE. - Oroupo A.tlareh.IJeo 

t.e : IWunton du Oroupo ICI premier, 
UOLl1tmo et. clDqu1àmo •cn<1.re<111 de 
:.t\n'\~~ .~~.J:~~ :On:~:~r~ 
d.c 10 .t. 12 beurea au ,tand de librai­ 
rie dova.nt. l• 71, rue du Taur. 

A8NlEllE I. - orouoe Anarch.ltto : 
Salle du Contre adm1n11tro.ut 
(deuxh1m.o ot quatrt6mt mororcdll), 
IAlllfT -MAZ .un & - lA 1r0uo, la­ 

cal nppeil• quo lo c Monde Llbor• 
talN , ut an '1ntt, au d6but d• 
chaque moJa, .t. la Jlbratrlo Pfnar<l, 
rue nenrt-oautter. 

On ncblrClhe touJoun un Joe.aJ 
pour not:n Jouma.l (dan1 Parla. 
H ml 1nffl'On), l'a.l n ortr. t. Vloc17, 
ne. ru• da Tmnplt, "Parti U•), 

Jvnlr cl'Hln ltynor, tomedl 9 Juin, 20 h, 45, Coulerle de Comllle 
Drwet Vlnobo, dltclple de Gancl,I, 

l~tatlon ""rdlol• a touo, Cof6 • lo Gare, 3, place St-Mlchel. 

Lo troisième con;rès do la Féd6ra­ 
tlon anarchiste. qui eut Ucu à Vichy 
le, 19 , 20 01, 21 m11 I dernier, a désl· 
gn6auz rcsponso.bllltés du Journal 
•Ler.Jondo libertaire•: 

REDACTION, - Maurice Fkyollc, 
Maurice Joyell%, Ren6 Kornvls, J\fau­ 
rlco LalaanL, Joc LA.n e.D, Jcoo-ru. 
MarUn, Jc:a.n-F. St~ Suzy. 

AOJ\IIN1STRAT10N. - René D11t­ 
tols, Jacque.a Fnure, Clé.ment. Four­ 
nier, no1cr Frcsna.l.s, Gcorccs VificcJ. 

LE l'llANS. - Groupe A.na.rcbllt.e : 
Permanence ot. réunions oallc do ln 
Mnlaon SOClcLlo, Lo Mn.la . S'adr088tlr 
à Prml Moue:ot, l5, BVODUO Loul.a­ 
Oorddlot.., Lo Mo.no (Sort.ho). 

l'..o • Mondollbortt\Jro• oat. on von­ 
Lo nu Mo.n11 chez Borgot, plo.co do 
lll R6publlquo : chez OborLra.ln, pla­ 
ce Slll.nt-Pt\VlD ; chez Bodms, PIBCC 
BtaUngrnd; oboz Blmlor, boulovcird 
J,-J. ROUlllOMI. 

CARCASSONNE . - OrouJ)O AUA r- ~:t~~o ,;, ~~ fJ1'!:~s;u~~~r!!t 
&OllDO (Aude). 

OOllD&AUX. - Oroupo A.narobl•­ 
U) • l!làbullco Fa.uro a: 8'0d.l'CS60r 
• Jœo.b lm Solo.moro, 50, coure do 
1•Ar1onno, Dor(lcoux . 

EDITlONI PCN8EB ET ACTION. 
- llom Day, Boito Po.Lalo 4, 
Brua:olloa, Notre nml m~m Dl\y qul 
ao.lmo uno Krnnd.o pnruc do la ~,~:::;i~1bi~~1~:·:1~lit.1t! 
bommaa:o à J,•D. Olàment. pnr D. 
satmon, ID ~ Dlacoura à lt\ ao"ltuelo 
Yolon.talro • c1'2llcrmo Clo li\ Dot• 
!ï:·111•!1:1ui:~ta~r~c~~ :!~0 g:; 
et Prudbommeo.ux. Lee abounc­ 
rnmta au.a cAhltra do• l'onaôt ot 
AoUon , IOOt do 000 traaoa tro.n• 

;.~J~~i~' ·i!:ëE~tO::! 
.t. BtrDard Solmon, C.C.P. OT:.O.Ot, 
-· 110, Nt Llplo, Part, (18"). 

PBÈSDENOVS 
SOLJOA.lUTE lNTBRNATlONALE 

ANTIFASCISTE, - Comlt6 Nntloonl 
!~a!: L A., 21, rue Palaprnl., Tou- 

s:im VICE Cl VIL INTERN ATIO- 
NAL. - L'ncUon du Service Clvll 
Int.crnattonnl contlntte en Prnnce, 

~ic
8~1~~~~ft(\!~Irf ii:r1~~; 

(SclOO). 

LIBRE-PENSEE 
Groupe « La Baore ·» 

d'Abbeville 
Lo d.lmnuobo 8 Julllct. ae d(lroulc­ 

ro ln lro.dlUonuollo mnuUest.allon 
c Lo. DfLrro •, orsnul.e6c po.r le g:rou- rc~ :\2!:io!n~: 1:· :itc\~tro~0lla~~~ 
onlo dee Llbros Pouacura Clo Fmnco 
et. ac IA Nd6rnuon dl!p1utcmcnLAlc 
de ln Ltbro Pcuaèo do ln Somme, 
ovoo lo eoncoura de. groupement.a: 
d't~.aumcJoallon tntolloot.uellc et. 6co,. 
nomtquo. 
Une oormn.nt'Ilc:o 1ora c\tcibtto au 

Cnl6 Tcrmlaue. 4, nvenuo do la 01\.rC. 
Lt cortc\;o 10 rondru à 10 h. 45 nu 

Moaumcn1, l!lov6 pN\a du l)Oot. dt 
an On.ro, t\ la mlmolre du Ohovl\lter 
do LCl Barre, 
L'apr~-mldl, une double co.nJ~ .. 

ronce 1cr11 Clonn6e au local munlcl­ 
pnl du boulon.rd Vaubno, A ce1.ta 
r6unlon, QUI oommcmeom à 14 b. 4$, 
proudront. Il\ pu01c : lean Colcr~u. 
dà16rué à ln. propngn.naodela.P6d6· 
rntlon Natlouo.lo dos Llbroa Peneoun 
do F'rnnoo, r6daotcur en cber doc .La 
R.a lJon •, et. Aodr6 Lomlot. aOCNS­ 
tnlro 116n6ral do lei Fddàmt.lon Na­ 
Uonalo des Llbrta Pcn1c\U'III do Pra.0- 
01, r6dnctc\\r en ohot do lt\ re•uo 
• L'hll1 Llbro •. 
TlllBD•. - Pour t•ao,l•lt6 01 la 

propa.a"ndo CLUIU'ObJstoa daua ici r6· 
1lon do '?bton, N met.trt, on reta­ fi°o'ti.:Ji°:.. lo camu.de DUIUO, aux 

par 
Félix 
BIDE 
(C.N,T,) 

AVATARS 

umtrnlru au but tJu ,yn,llc·n. 
lllimo. 

Ln rf')Olutlnn c.Ju Con&rh1 
d"/\mli'1l# Jlt1•ol1ii1tll par uflltura 
liî!llh nmbarc.1 qu,, l'tLNlon n. m•~ 
lll'r pour t.1 "'UflJlr"6ilon du p!Y 
lronnl, ,olrt t.tu .ci.lnrhu eL de 
l'Chlt., postuh.dt lcl lutte moire 
l'f't,ll cl Je mllltarl.wme. S'ciJr 
11ro1lr1Pr l'utll,. d'un tr:ite lüut 
cm p1~untsoussllf'ncc on COO· 

~~~:~ ~~~·~:ror~~\?!ce c;~!:le, ~~ 
parcut r1•lt.1vl'r p~ur le moi.na 
ll'1m11roblté lntclleoluell,.. cou­ 
pnblc. 
L"ONfTE OUVRIERE. - D'o.o. 

ires rcsponiJRb)f:\ syndlcau.s ae 
voulant rqlJlRrcntbi à cette école 

:~k!;~~t~ ~~esta 1
~~~~~~~; --------- 

loquellc IL"t pcrd1tent à se récla. 
mer, jouent à Jet continu les 
champions de l'unité ouvrière. 

1Ua.111cureusement uoe unité de 
SQmmet. ne chanic rleo à La. ba. 
se. f:t, S!lcrilfer les principes 
mcmcs du syndicalisme révolu­ 
tionnaire sur 1< l'AuteJ de l'Unl. 
t~ a Tout Pris: o ne peut q·ne 
~ndre !'intention suspecte en 
nuisant tcrrlblcment à l'Idée. 
Lorsqu'au nom de l'Unité on 
renrorcc prl-clsémeol ce quJ en 
constitue l'Jr-réducllble empêch&­ 
mcnl, on trRvaillc contre elle. 
l.a complaisance a des limites au 
delà desquelles elle œt compll­ 
citc~. Cautionner sans cesse des 
mols d'ordre étrangers au rryn­ 
dlcat. 11our renforcer, soi.disant, 
l'unité ouvrière n'C6t pas frayer 
la voie de l'lnternatlonallsme 
11rolétarien1 Join sfen faut, car 
celfc.ciei:clut.l'autorltésoustoa... 
tes ses formes. 
LA REVENDICATION DE SA­ 

LAffiE. - Les oécessit.& de 
l'heure ne doivent jamais écllp­ 
,ser pour les uns et les antres des 
militants slncères, l'enjeu su• ~:::::~ti:: ~ ~~t~ r~v~~:l~!:h~: 
de salaire, si impérative puisse,. 
t..elle paraître au momeut où elle 
~e fait jour, est le meilleur atout 
do conservatisme social lors-­ 
qu'elle ne s·accompe.gne pas de 
l'essai de déborder le cadre de 
l'ordre étobll. 
ll n'entre nullement dam ce 

propos de oontestcr à un syodl­ 
calist.c son choix d'une 1, gTan­ 
de II centrale pour y militer. C'est 
là affaire de circonstance autant 
q·ue de tempérament. Plus frao. 
ches.- sont dans le.a o petites n 
organisations, les coudées. pour 
qui arrecllonne davantage la pro­ 
pagande révolutionnaire pure, la.­ 
quelle ne s'est jamais avérée 
aussi nécessaire qu'aujourd'hui. 
i\Ja.is où qu'il se trouve, le mllJ­ 
tant doit re.5ter lui.même avec 
ses principes Intacts et il est 
~~~~~~e;a0b~e 5:u\i:!Û~~ ~e~ 
autorise l'erprœsion ne soit pour 
lui l'occasion de lœ affirmer. Se 
taire. fûl.-ce au nom de l'lnd&, 
pcndance ou de l'Onilé synd.lca.. 
les, c·est tr:i.hir lR classe ouvrière, 
~::el~crls~: ,:u~~c~:ar~::i.éf:tf. 
ques qui l'emprisonnent. Il faut. 
mettre :\ profit le mccling ou. 
~~ierb J>O~!u1~ro~~g~!nt':tiovn"ni~! 
salàirc. pour dénoncer la hiérar­ 
chie êoonomlque cl le rôle né­ 
ra.stc de l'Etat. L"BCtlon. directe 
permanente des .forces Hbéra.­ 
trlces. lndépendnntes des sectes 
eL des partis. est Ja cond1tlon 
de 1·unJté d'action néœssatre à 
ln classe laborieuse. 
Pnrler de la sorte aux ou. 

br~~SÔ'e:~~:lc~~~t~~~ ~:s~n~~ 
car lœ travailleurs ne sont 
,sc.usiblœ qu'à l'augmentation 
de leur salaire. J).lors ou ces rcs-­ 
pon.snbles ne sont que des d~ 
rnagogaes, et il t n'y a pas O. 
iusî.,..ter davantage sur leur cas. 
ou ils reconnaissent. qu"ils font 
fausse roule en s·Bdapt.n.nt. sans 

Lc:s STOUJ)e8 et. i.ndlvldaa- 
lttL'S qui n'onl pas encore O(r 
tisé, ou qui ne l'ont lait. 
qu · .inoomplètemenl pour 
l'cxer o.ioo 1955, son t priés de 
le faire sa.ns tarder. 
O'i.utro part.. le trdori.cr 

demn.ndc à tous ccu:r en me­ 
sure de la fnire, d'tù.1.mwt.e.r 
Il\ ralsso de la ~.A. par des 
c0tlsa1lo1ts supplémentai.rot. 

O'n.vn.ncc. mcrc.l. 
Le trooorlor féd6roJ : 
OlémCtU FOURNIER, 
io1. r. du li Sir~. 

Pnr.ts 00') 
C.C.P. !l.ot7.99 P1lrls 

. ouvrier 
tondlll,,o aux vt'IJ1•U>.- ri·form~ 
11;r de lu m..., .. lt't1Jul'lfr1 J)OUJ•- 
1on1 ah••f ""'" lt)nl f<'u ! Qu.of 
,,u'1J t:n ~oit, /1• ruh: du mUJta.o. t. 
~, 111•fl"ml·ni tra•·•· : pour.eutvre 
t,.~IJ.1a~~b:,(:nr~1.:r'0r:ae 8~~~:l1: 
.... 1 culture, c',,o)t,.6,,dlre former 

~; ;j )~~/:81~~rr,:~1r:u:e1.r::. 
t1pl1cati<Jn des aroupes d'élwte 
l'l de JJbf't· ,.xamen, Jt: retour 
JuX IJoura~,) dl:' travaU de P~ 

~y:,r:i. Jt ~z~~~i¾:l~ 
•·n cl~.m~me .oour torJtr bOD 
d""llD 

1(kc.omm~nt, l'hebdom.ad.aire 
u J'r1l 11co-Obwrv.1tl'UT n préw u­ 
t..l Jt ll 11,l:IJ l1•1·Ll'Unt, I" rt-elon de 
l'Oue.,t 1.:ommo Ill cltadd.lt: de 
l'tuu1rdw .. ynah.-ali.llme. O,,uta,.. 
Lt.'r qu'il ,•.1 111. d"une rrputallon 
df.mei,urt•m\:nl •urhilu: mi rt­ 
Krcf tabl,. : Il y a ,,,.uw,re J.t 
flo.co11 mnl.ti nfJ~ altrndona- t.ou.. 
jour11, qu'un l'Ot1knu nouw pr't· 
corcl'vr~f·. 

CHIMÈRES 

Un camarade reebereue l•Rn.01010- 
1,~dto Ana.rchltlo da 8, Jl'au~ ll'alrt 
nrrro au • R~v,u ,,, u., rua ac la 
\llolct.te, Genève (Sut.ae). 
TOULOUSE - B.tp~olo-Ecolc : 

Core1M d.'Etudc• Socla.lee : C&USC· 
rleatou1lc12'ct.4•ven~dc 
cbnquo molt. anUo M:onl.O),"Ol : 17, 
rue do R6mUM t. 

PARIS. - contrt-COUnult : ACI• 
b611one cnrcalltrfce Ica rxu,rd.ta et 
Jcudla de ts h. 30 à 10 heure,, u. 
rue <te 86•t1n6, l\t. lo 1nmecU aolr 
choa Lount, 24, ru0 Plerft•L<.lroux, 
l'aria. 

Tou, à I• Grande F4lte 
arti1tique à Gavre 

Dlrn.ao.ob~ 1?' Juin proch•tn, • 
.H h. 30, a.ec 10 concou:n dN rnèU­ 
leura art.l.elu do lo sc.•no partalcnoc. 
Pour t.oua ~nscJsuemonta a'adrea­ 

eer l. A. IUbeJ't., 4, ruo 06elr6-CO.­ 
lombe, "antoa (Lo.l.i..lôf6r1oW"t). 

U N aurait pu. crotre que ta 
cternicre guerre et ta tour ­ 
mente qu'elle a dklur1nh, 

qui dure encore et va ,·empl.lftanf, 
avatent emporté tes dernter• bâ.. 
tisseurs de c eau, future.:s >. 
Et bien non I Il én.ste encore 

quelque spec1men d.e eu 1noffen,. 
si/s/~. 

De gigantesques conout.ston.s 
bouleversent Lu ,OCletU. Du 
putssance.s s'effO'Tldrent. Du ua- 
~~:t,qu~:mg:i~b~rlc/''a=~ud~· 
Jond des âges menacent ctea conti­ 
nents entters. 

Qu'importe, de doux hurlube~­ 
lus tmperlurbables, tracent, noir 
sur' blanc, les plan:i pTe.cts <U! la 
c citt de ct.emam ~- 
La clas5e ouvriere .)e tauie nu 

ner allègrement · ur des chemîns 
qui ne sont pa.,. te$ .)tens et f>e!d. 
un pe.u chaque jour, de 1.c.s draiu 
de sa digmté, chèrement acqul,\ 
naguère en des lrttte:o cruellu. 
Le trar,atlleur düment chapltrd 

se sent un cœur de Joncuonna1re 
'J)Q.rle de produclitnlé, de partiel 
JXJ.lion aux bénéftcc~ et fait d.U 
heures suppUmentatre.s qui lu: 
permettent de vtvre mtdwcre­ 
ment. EntJww;i~mé, il rcve d'un, 
aulo. dune glacière, d'une ma.­ 
chine à laver la varsseUe et ré­ 
clame des primes d'anctennete, de 
proctucttui.Lé, d'~sidutte, etc., et 
veut qu'on lu, crée des camp., dt. 
vacances et des cantina. E:z:J,ge 
{/) des retraites. des mutuelles 
des cantmes, a.es assurance., pour 
la maladie, la naissance. La mort 
et que .>D.rs-1e encore et rèee dé 
/intr :.a vie rentier comme un bon 
pe!.it bOurgeois alors qu.e to~ 
se.:s c: conquèle.s > 0<1d1ttonntes 
lui permettront tout juste de c:re 
ver lentem.eni. 
Crie-l-on à la ctupen.e ? 

Donne-t-on l'alarme pOUr ré­ 
veiller le dormeur vatontaire "! 
Non I De te11dres farfelus. J)lan­ 

tent les dernitres roses au bard 
des pelouses bien tondues sur tu­ 
quelles les couples énamoures# 
de lac cité Juture,. (sou:ante-du 
~tres de haut, quatre nUlle ~ 
tres d.e long !) viendront Jaire 
l'amour sous le soleil couchant 
énrvrés du chant des oiseaux. 
Faut-tl en rire ? Non J 
Non, car il su/Jlt d"ouvrir le, 

veux, de tendre l'oreille et ct.e r~ .. 
fléchtr un peu, pour compre-rutn 
cc que sera la sociité de demain 
que nou.s préparent des gens qtn, 
eux. ne revent pas : une oastc 
étable pour boVins vertrcau.z J 
J"écris plus haut : irwjfensif.s 

Quelle. erreur J Ces rét>a.$.seur! 
ridiculisent les idées qu'i.Ls prt:. 
tendent servir. Ils enctormorl 
l'énergie de tr&p naïfs c crOJ1ants, 
en cette époqW! tourmenttt OL· 
se joue notre avenir, et pour'celO 
nubne fis sont ctangereu.x.. 
Puis~ et ceci est utre,n.ement. 

grave, relise:! certains c pro/eu • t :r:J ,ra::;r:~~·u~ac,::,.t~~ 
sagréable d"univers concentra 
ttonna. t.re. 
Redoutable signe des temps qu, 

dof.t incLter tous œu.r qut œu­ 
Len, encore préserocr te peu cte i~b:,'!: 'f::ir:o~r;::_re d réagir de 
lesR.é:!tTssc:,..,on d;c~~i;,:~ ~t;: 
demeurant peut-c!.trc plus ruttcu.. 
le.s que ni/G.$tes - mai.s aussi e: 1 
surtout, contre les trop ludd.e\ 

. i:~:~r;~::~~s ·ci&~ 
NELITOM. 

SOUSCRIPTION 
LISTE 

du 21 avril au 26 mai 
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SUR LES 
DE 

TRACE 
PERON o 1r+::~i~\i~~~~r~ ~iri~ 

uea-en : que su mnJc.st~ le Phf\J­ 
lus 1)) 1\l'Q. U.e orruowousemonl 
midi ou meüassemcnt sl"< neures, 
celte mnJesl~ omnjperente •·ru·­ 
rogo dans toutes lo., conaueuueus ::1~:0~~: v~~~~~~n3~ t~~v: 
"""" do ln ,llhallocrntJo cnpllollslc, 
sootnHstc, communiste, etc, 
Cnr le 06nle, 1'IllteWgonce, ~:sr~rn~:Îiti L~ti'p~~w?~ to3~ 

l'éll!o cUrlgcnuLe des socretés né 
rêatdont pas, cnndincs que vous 
Otes, düns ln pnrLic céreurute de 
rêee buwn.l.ll, ml\is, snobez-le, 
dans cc petlt. nppc.ndJce cnudnl 
qu1 cont..le.nt. on germa toute ln 
puissance- et parrots ennreuse­ 
men; nussi t'uuputssnnœ ... - ce 
petit nppe.udlce sJ donillott.oment 
soutenu pnr deux cous.sl.Us pneu­ 
motlques gonrlês ou dégon!léB ... 
Dono, los mêles, à l'lnspirntJou 

de tour pro lougomcnt cnudul ont 
créé des dlvlsJons, des cntOgorlcs 
scelnles ; ils out. crée surrou; en 
Frn.nce, des qunotltés de potits 
compartimenta politiques appelés 
~t~es~éfit ~ur C:1~"'u:;5 ~~- 
pouvoir nu profit des plu.s retors 
et trop souvent des mo1ns scru­ 
puicux. 
Et alors, vous, les cruchoones 

éleclrlces, qu'est-ce que vous tcu­ 
tez dans ces gnléres ? 
Vous, quJ n'êtes que le trou­ 

peau, on vous ntUre pour le pèze 
des cotlsaUons ; ensulte on vous 
colle uux boulets obscurs, sans 
1Iloire, nux corvées lntér1eures, 
cople des adresses, buJnynge des 
salles, préparer 1A scène pour Jes 
succès du ténor, fatre nombre 
dn.ns Jes manlt'estations publiques, 
ennn collecUonner les coups de 
pied nu cul. Leur grandeur mâle 
et parUsn.ne aura.Jt :.ort de se .._ _, gêner puisque vous acceptez tout 
et talles gratuitement Ja part em­ 
bëtante de leur boulot, Vous leur 
nrouvez à choque occasion que 
c'est bien dnns le Gland que ré­ 
side !Esprit. 
Lorsque des mllltantes ncnvee 

de certa.ln.s pnrtls pollviques se 
sont perml.s une lnltJntlve, elles 
ont été étouffées ou dèsnpprou­ 
vées. S1 elles se sont pernus un 
voyage d'études soclnles au-delà 
de quelques frontJêres hérétiques. 
aussitôt la fureur des d.Jrlgennts 
màles les a mterdnes, étouffées, 
excommunlée.s, d!.squailllées. Tou­ 
te valeur, tou:e personnalité fé­ 
minine trouve un jour ou l'autre 
un barrage et une 11.mlte. 
Ma.ls les dirigeants, hier ru­ 

rteux. s'élancent à leur toux au­ 
deli: des !.ronLlères hérétiques. 
Alors la radio. la tete. ta presse, 
t.ou~ claironne leur lnJtlatlve (?) 
leur courage valeureux 1 
En Prance comme ailleurs on 

forme des gouvernements d'ou 
sont absentes toutes traces de va­ 
lcurs ·-té-m1n1nes. 
Quand nos élltes rnngeantes 

§&gDe?J.t, ces messieurs ont la 
glol..re; si la partie est perdue. 
c'est nous qui payons. Nous som­ 
mes la :iampJ.ste éternelle qu'on 
crève de malem!tés non conscn­ 
ttes pour fournir du bétail hu­ 
main aux exploiteurs ctvns et mr­ 
ntau es. 
Pourlant nous sommes le nom­ 

bre. Et. ce nombre est bAlllonné. 
Comme tout é7olue et que la. 
création ccœl1nue. le bâillon se 
desserr era. peu a peu ... 
En attendant, ces citoyens qui 

~o~~rts!J~~v~~:t~e ~:: J~~ ir~ l------------------ 
guellleux., et quJ sont malgré tou·. 
tes fi,ls de la. femme, Us disent 
nous reprtsenter. 
En quoi 11s out en Ieur perscn­ 

n.age tout à la rots une part mâle, 
une pz.Ç femelle. Bref, ce sont 
des bermaphrod.1Les. 

LISE et LEOCADIE, 
jumelles. 

d"tuphorie coo~.;utl,e à lo 

1..t rnois. ~ë. IM .1utQritt:i. ont 1nter<ht un meeting Qrgoni$è par 
1~ FOR.A 1fNtr.ition Ou-.d~re de la R.tgtOn A"9tntlno, où ,·11 
~·c~rit de 1~ I"" lntemot onol, cnllQutorato in!' t't qui fut 1"6rne de lo 
h..'SI.St~e 6 le dl'Ctature i ; eues O.'\t proce<k à des arrC.stalion.s pnrm, 
se, 0u .. ·,itt"i ~s Cha.nti~rs Nov,1l,5 qui a, oient dèclcre la grève : elles 
ont 'ltfllrepr 1s. oes poyr$U1th contre les dockers orgcnll6S pce le syn· 
da.:.u foristci : e--1:t- '5. ont r.x:emmcnt creêté, pour faits de grève, Carlos 
Krütoft, $Kh?'ta11'f' du syndicat des pJomb1el"S de- Suenos-Au·es et 
ph.ts,ieun. de st-s -.;ollè,gtJcs op~s des përqu.srt.cns domiciliaires. Le, 
,.itonn~rs ont comment'ê Ici grèvo de la faim. 

Pou.r co4,,;ronner 1, tout. nous par't·ient l.1 nouvelle suivante, qui­ 
t1tw, une d0uche freiJe opph.quèe à l'enthousiasme de ceux qui 

ont chontè les loucng,es du gou"'emement c libérateur :. : Elle émane 
du groupe êditeur du 1oumol anarchiste • La Protesta u lqui fut 
long t~ps le quot1d1en do combat de la clos:se ouvrière o·rgentine 
~t dont l.a réparution avait suivi de peu la chute de Peron) : 

PJr ~ L~~~~ Il~~, :~jt~:t:~~~~: ~~n:b::i~ê ~c~lr:a~~~~s~ 
le c.Jm.Jr3de Esteban Delmostro, rédccteur responsable, se présenta ie 
9 mai ou ministère de lo Police ; il fut auss itôt mis en étct d'arres­ 
tation et tronsférë à lo pn~ notionale, où il est encore. Ainsi lo 
pro tique pohtique actuelle s"oriente vers l'aMul.1tion de IG liberté 
d"op. intOn et de lo l,berte de la presse, et vers l'insécurité des per­ 
sonnes qu i osent exprimer leurs idêes. 

Buenos-Aires, 12 moi 1956. • 

Suit une note qui du : 

c ~ ccrncreëes de la C.R.I.A. Nous vous demandons de 
donner à lo présente note toute la diffusion possible, en portic.ulier 
dons la presse; car, dans la situation où il se trouve, le gouvernement 
argentin est très sensible ô l'opinion internationale devant laquelle 
11 ose se poser comme- rcstou,oteur des liberté, e-n Argentine. Salut. » 

(Communiqué por la C.R.I A.I 

Où va le Parti 
Communiste ? 

Suice de la premibe pageJ 

renaez - rous > arec Z'His- 
. taire. Les concepts tconomi­ 

ques et l'évolution des rap­ 
J)Orts sociau:t StLT lesquels le 
mar.r1sme - léninisme asseyait 
son optimisme ont tct intir­ 
'Jlés raàicalem,mt. L'aniaço­ 
nfame des classes q1ti, suivant 
!es prophéties, tietxü: scienti­ 
f:quement conduire d la domi­ 
naium du prolétariat. a donne 
naissance à d'autres [ormes 
cl'e:,;ploitatian et tiotrpressum, 
auxquelles l'U.R.S.S. elle-mèmc 
:-i'a. pu échapper. Q1t.ei q1" soiL 
le poste qu'ils occ cpetü; te, 
resptmsables du P. C. scmt 
consciente de la faillite d1, 
marxisme. Le xx~ Cm;.grès du 
P. C. V. S .. traçant les ooies 
r..ou:i~lles du socialisrve, pro­ 
céâaü implicitement de: celte 
faiU1te et reg/ait le sort de 
la. messianique antitnèse. C2 
sont. n'en douions pas. tes 
teciutiques suprenantes que 
Kroutchtcliev et Jllik011an assi­ 
gnèrent a" développement du 
socialisn:« qw pèsent de tout 
leur poid3 sur les dissenti­ 
ments qui troublent les assises 
du P C .F. La priorité âotmée 
à "action. partementaire et aux 
rencontres entre chefs cte gou­ 
rernement sur l'action directe 
er .,ymticale crée le malai{e 
aont témoiçnent plusieurs let­ 
tres de militants et résolutions 
de cellules. 

PerspectiYes 
concrètement, cette situation 

im.Po3e au communisme fran­ 
çais un problème délicat de 
révision âes méthodes. En dé­ 
pit des affirmations optimistes 
de Fajon Il>. le parti ne con­ 
trôle pltss les masses au tra­ 
»er« des orçanisatums' parai­ 
Ule. qu."ll dirige. La C. G. T. 

a perdu àe son influence. et 
le;, quelques mouvements d'en­ 
llergure entrepris dernière­ 
ment l'ont Sté à son in.su - 
çuatui. cc n 'était pas contre 
son gré. Si elle conserve. bon 
au, mal an, ses représentants 
àu personnel dam, les déléga­ 
tions des grandes entreprises, 
nombreµ.ses sont les petites et 
moyennes industries ol! elle est 
pratiquement inexistante. Par 
ailleurs, l'U.J.R.F. et l"U.J.F.F., 
q,r p,-iit=aaterrt ~re ·1es 
organ'i::;atftnw âe masse Je ta 
ieunesse. sont pu.-:-em&Jr..t d'c?:>t::­ 
dferce C01i1P?.urdstc ,:t rae r~. 
gro~pent que tes seul~ commu­ 
nistes - et Si pe7.' ... 
Au XIV• Canqr ès du P.C.F. 
~ est actuellement en pré­ 
paration, Ie: thèses contradic­ 
toires vont s'affronter. La ba­ 
se l'e.rigç. L'urçence l'impose 
Ou bien la türeoiion. des orsa­ 
nisatums âe ma3.<,c s,ra Dû­ 
verte a-,.1.z. non-commilnis-tes 
et des perspec:ive.i d:1t.ntte 
d'a<'licm. pourront être env!.sa­ 
géPs, c.,u bien: alors le Parti en 
conservera le monovole et U 
::era cotuiammé a t'isoiement. 
Quoi çu'ü en soit, le Conorès 
con.saorera la fall{;te de IIJJ 
atrection actuelle. 
UJ Se!an tcque: Je Parti aurait 

enreglstré 40.000 nouvelles adhé­ 
siom IJ ~ neus dit pa.s com­ 
bien il e~ n perdu. 

Le - tle la puli~cation 
-riceFAYOUL 
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<c LE MONDE LIBERTAIRE » 
EST EN VENTE : ~~[•: ~·::~~rtf:fita!

1
~~~:· rt~7:e, n~u~~~'::~icklrd. 

vr, : .Kiosque, race 117, raubour~ Sa.int.-Ocnnalo. 
i!•: :.8!'"qcuc~~~i.:~~'boC:f:~d ~mSlr:-~u~:~ccrlc Tcrmtnus. 

C.N.T.E., 21, rue Sa.Jn&.e-Martbc. 
XIV• : Libralric Economique. et. Sociale, 198, cveoue du Ma.Inc. 
XVUI• : Kiœquc, place Châuxiu-Roure; Librau1e d'U Châleau des 

Brouillards; Kiosque, tue i\farx DormOy. 
Au Uavn: : 58, rue de Verdu.n; 3'15, eue Ari.sUdc.Orland; 32, rue 

du Doc.t.eur.Fa.uvcl. 
A Sai.o ~Etic.o.n.c : chez. Rex, 21 , rue R.-O uge"1lc- l'Is.l e. 
A Saiut.-Naza.ire : Librairie Pénard, pr<!B de la. Gare, et dans la 

plupart des dépôt.a. 
A Saint-lU3.lo : Au tabac de la Gare. 
/\ Toulouse : Place Wilson, aux 3 kiosques; pla.ce .&qui.rot, aux 

2 kiosques; pl.a.ce du Capitole, klosque fa.ce rue des Lofs ; St.and 
Ubrairic race '71, rue du Taur. 

~E'ITBE 
A VN JEUNE 
SEMINABIS'l'E 

par Jacques LANDROMME 

Moni:ùeur l'C\bbé, 

Vous souvlent-ü de notre 1·c11- 
cocue ? c·é~nJL l'on dentier. 
vous Ini:iloz de rnutc-stcp en 

peure uanneue. Jù vous pr.lS avec 
0101, uon purce que wous aviez la 
soumue. ou que vous sernuuea 
pressè ot O. court d'urgent, uuus 
simplement pnrco que j'ni prls 
rnncnude de uuusponer les o.u­ 
tostoppist-es, jOlUlCS ou VlUUX, 
nommes ou !em.m. es . Sl je m'en 
d.lspe.n.sals, je le rcgreLlcrul!i h:: 
restt1 au voyoge. J'o.Joui.e que j'y 
01 prls gollL. 
L'auLOstoppisLc est- dùveu1.. 

pour moi quelqu'u.n de merveil­ 
ieux, un peu comme un 1"1.nrL1eu 
Q.lll bombornlt. dons mn volturi:. 
Je n'n.1 PIIB Lellemcut. besoin de 
lul t.ll'er les ,vers du nez, il st 
confesse tout seul. On d.lrnlt qu'il 
senL que ne pouvtmt payer eu 
argent, 11 dolL pî'lyer en coofl­ 
dences. El. l'on se qulltc eu 
vieilles co11nnlssances. 
Avec vous, ça a été pll'C. Je 

vous nvnls ale pow'lant Q.Ue 
J'nvnJs été sém.Luarlste commt: 
vous l'étiez et que j'~tnis devenu 
un antlcléJ'lcul ehevronné, trou­ 
vaol. à redire à tout ce que !nt­ 
snlL ou pensait l'Eglise, et. ses 
prêtres. 
vous ne m'ave"".t pourtant pa., 

envoyé en enfer, comme foot 
ho.bltueUement tous les bons ca­ 
tholiques. 
Depuis nol.re entrevue, j'ai vu 

quelques préLre.s, cela m'ennu1e­ 
ra.lt que vous leur devenlezsem­ 
bl.o.ble, etc'estpeut.-étre ln rai­ 
son de cette lettre. 
Je ;emercle mol-même le ciel 

de n'avou· pas été ordonné, et je 
sonce à l'un d'eux, mauvais ca­ 
racLère comme mol, jugé à peu 
près Inutilisable par son évêque, 
lequel en a fait caàenu à un au­ 
tre évêque du côté de Marseille, 
parce qu'll n'y a pas assez de 
prêtres de ce côté-là. 
Appelons-le Fernand. 
Ses ouailles lui ont dégoté une 

gouvernante. Une gouvernante 
du tonnerre. Veuve d'un haut 
fonctionnaire civil ou militaire, 
une gouvernante qui non seule­ 
ment ne lul coüte pas un sou, 
mals qui lui rapporte. Il me l'a 
d1t à. deux reprises. 
Il lui fallait blen ça, car tii 

ces paroislsens sont plus qu't, 
l'aise, ils n'ont pas beaucoup de 
Col. Et chacun sait Q.Ue l'on 
mesure bien souvent, corrunc 
mon ami Fernand, la roi catholi­ 
que au nombre de billets de ban­ 
que qu'elle apporte au curé de 
le.paroisse. 
En bref, il n'y a guère que. le::. 

mariages et les enterremenL5 
pour rem"Pllr un peu son portc­ 
ruonnale. Je plains mon curé, 
d'en être rédult là. C'est de la 
mendicité à longueur de journée 
qu'il est obllgé de faire. Il d 
toujours une sébllle à la main. El. 
tous ceux qui le croisent ou 
s'attardent ave.: lul ne peuvent 
manquer de voir cette sébllle 
qu'U leur tend un peu honteu­ 
sement. Il me fait pitié mon curé. 

d'!~t~ee 1ee~é~le~~.lll~~~~nr
1
~~ 

~u~~~~~;~p1a~~~ ~~t~~· 1!e~:: 
a Le Conot'd Enchainé 11, 

fcmdé en 1916 par Maurice 
Maréchal, fête cette.année son 
40• anniversaire. Il publie, à 
c:ottc occasion, le 30 moi, un 
num6ro sp·c;·ol consacr' · une 
onthologie du" Canard» por­ 
tant ·notamment sur la période 
de la première guerre. Articles 
de Tristan Bernard, Roland 
Dorgelès, Henri Béroud, Lo 
Fouchordièrc, J, Galtier-Bois­ 
sière, Vidor SncO, Pierre Bé­ 
nard, Whip, etc ... Dessins de 
H.-P. Gan1er, Lucien Lafarge, 
Henri Guiloc, J. Effel, Henri 
Monier, Pol Forjac, César, Bib. 

On y trouvera, en outre, une 
reproduction de lo prcmiè,e 
pogo du n°1 du a C.-snard En· 
chaîné•. 

8 PAGES , 30 FRANCS 

NOTA 
Nous recevons parfois des 

tracts osc.cllenh que l'on nou1 
demande d'ins6rer. Nous no 
pouvonsenfai,c6totques'Us 
sont signés 

llBh:m, Il y Cl'OIL CL Il (ait. son U·Ct~ 
vall,blan1:1Qr.AJnal,b.ccLtoopo­ 
quc, l1 Vl\ voir les vieux pour ea­ 
snycr clo Ioul' rnl.re tnlre Laur, 
J-'1lques, rnlL Je cnLéchJ.smo, cLc. 

MnLS v.rnlmont, en no nounlt 
po..s son hommt:, 
S1 ouco1·e ses pnl'ol&slcn.s v.u­ 

nu1u11L o I és.USe plus souvenL, 11 

:~~!~ l~~cnümg~vol~n~ko~
0 

s~~­ 
~u ~~l'Lletr;uidé~~~~ 

8pw~.;;: 
t.ou·e ... M.ai.S les pnroi&Jeru, v1c11- 
ncnL ruromcnt à l'Cgl.Jsc. 
Il y OUl'lUL bien un m,.oyeu 

d'61.rt plus o. J'ai.Sc. ce scr1UL de 
ï;ro.vuilier do .ses mains. M.u.~ 
n'esL-co pns ino1gne d'un pro­ 
Ll'e I Il esL slmpJement Jll. pour 
~lVl~~e~·I' Jrel~i,~~~!nà Jg ~~~·eja;:,~ 
n-L-11 recours aux bons sotn.; 
ct'uu ,vieux de 70 nns, lui qui n'en 
u Q.Ue cinquante-cinq. 

JI possède ceJ)endunt. d'auLri!S 
super10rlLCS qu1 lui pennetl.enL 
de tenJr le coup. 

11 émerge du lot.. Il a choisi 
ln melllew·c part. : d'abord tl ne 
travaille pas, ensuiLe n'est-il pas 
le représentnnL dJ.rect de Dieu? 
Cclul quJ peut chasser les dé­ 
mons, 1alre venir Dieu dans w1e 
hostie, remettre les pifchés C1e.::; 
gens en Jes erraçnnt d'un coup 
de gomme. 
Mon brave Fe,rnand, si tu Ji.S 

un J~ur ces Ugnes1 ~celn m'ét.on­ 
nera1t, mais sait-on jamais 'O. 
tu diras que je :mi.S un <iégoûtnnL 
pérsonnage, venu te voir pour 
i;'espionner. Peut-être auras-tu 
un peu raison. 
J'ai, en effet, beaucoup désiré 

te reVOlr. 
C'est que tu es absolument le 

type que je serais devenu sl Jt: 
n'avtus quitLé le SémLDaire,, sûr 
d'elre dans la vérité, buvant Ull 
bon coup, mCprisant tout.es les 
aut.re.s religions eL leurs adepl.es, 
juçeant indigne de mes malns 
con.sacrées le travn11 de la. ter­ 
rt: , quêtant et menàlant tous les 
Jours de fi"- vie, . aLLendant eL 
exigea.nt au besom, non seule­ 
ment le 1·espect, mals les mar­ 
Qll:.;s exténeures de respect, non 

· seulement la. con.sJdérallon, ma JS 
la soum.is.sion de ses fidèles, les 
jugeant dans mon for Intérieur 
non seulement peu dignes d'inté­ 
rèt, mals encore Oignes suxtoiJt 
des flammes du purgatoire pour 
avoir bien souvent laissé leur cw·é 
à la portion congrue. 

Cur il est évident. que j'aurais 
fait comme toi. Je n'aurais pas 
réussi dans le clergé. Nous avons 
tous les deux laméme tête de co­ 
chon, nous avons ... 

Mais j'oubliais que ce n'est 
pas à mon vieux Fernand que 
j'écrlvais, mais à un jewie sém.i­ 
nariste des Fils de la Charité, 
auquel je voulais dire qu'il de­ 
vait quitter le séminaire tout de 
suJte, s'il ne se sentait pas la 
force de mieux faire que moi ou 
1110n copain Fernand. 

cec~~. ~~;ie~r ~~~~é s~l~i~ie~~ 
qu'il vous mette à ln porte sans 
délal 

F.t \'Oi.:.s fE:rez sOrement un ci­ 
vil .-.cceptJ.ble. 
Bien an·'c·alemEnt. 

MANIFESTATION 

CONTRE LE RAPPEL DES 

CLASSES A LA GARE 

D" AUSTERLITZ 

A l'appel de nos camarades 
du groupe d'Alfortville. de 
nombreux militants anarchistes 

r .. nt ga::n:.~::t1:.~t!i, ~:rnntir:' 1: 
déport du contingent. Le signal 
d'.alorme actionné, des cris 
cantre Ill guerre d'Algérie, une 
manifestation spontanée cntou• 
réo de la sympathie générale 
cmt retardé le départ du convoi. 

Nos camarades d'Alfortville 
ont donné un exemple que nos 
camarades on.orchistcs doivent 
reprendre partout où cela est 
possible. · 

Le responsable 

.1u Comité de Vigi~ncc, 

A travers un Festival 

REGAR.DS SUR 
LA POLOGNE 
Di;:PUIS 1017. l<>ua te.deux 

~t:ifJ ~e ~~<ldj'g~ctJSe M~1;;_ 
inocrn1.iquc, orannlso 10 • Deau~ 
val Mondial de lu Jeunesse pour 
lo Poix cl l'Amlt16 • (Praguo 
1047, Budapœ, ID49, Borlln 
195!. Bucnrcsi 1983, va.rsovlt, 
1955). 
Qu'est--<:e que la F.M.J.D.? 

Voici quelques oxLra.lt.s d'W'I t.CX· 
t.e pouvanL litre C011Bldér6 comme 
ln d6clnrnLlon de prJnctpe : 

« En 1945. lors de lu Conr& 
renœ de Londres, Il u été dé­ 
ci~ de créer la. F.M.J.D., orgo.­ 
nisnLlon des jeunes, unls pa..r 
leur voJonL6 commune d'e.s.surcr 
ln Pnlx, ln Llberl-0. ln Démocrn­ 
Lle, J'lnd~pendoncc cL l'équlllbre 
duns le monde entier ... 

< ... Ln f'.M,J.D.. S'CSL fixé 
pour tâche de Caire a.bollr tOu· 
tes le.s mœu.res de dlscrim1nnLion 
et. restrlut(on découlant de la 
dirtérence de sexe. l.nstructloo, 
lieu de domicile, étnL de for­ 
tune, origine sociale, croyances, 
convlctJons paJltlqucs, race e~ 
t·ouleur de Ja peau ... 

« Elle élève Ja jeunesse do.os 
r~1~rlJn~ror,~plr~t1orinf:rcei! 
paix, à la démocratie eL Je pro­ 
grès, da.ru; l'~priL de l'interoQ.. 
tlonallsme et daru; l'cunJtié pour 
I.O~oi~~s J:W'lbe'11e~u pb~~.».ple1- 
nes de bannes Intentions aux­ 
queUes, U ~t facile de souscrire. 
Mnls lürsqu'on connait la F.M. 
J.O. de plus près, lorsqu'on se 
tient au courant de ses publi­ 
cations, de sn presse, on s'aper- 

g~~Lo.n~!u~~ ~~t10iès d~uC:i:: 
calquées sur les décisions des 
maitres de l'O.R.S.S .. en rnatlére 
de poUtique étrangère. D'ailleurs, 
les militants de ce mouvement, 
ne cachent. pas leur admiration 
pour l'Union SOvlétlque et les 
démocratiques popula1r~. 

Ce qui en déCinJLive donne une 
orgnniSaL1on fort.ement engagée 
dans un sens bien déterminé 
Vou.:; devinez lequel! 
Le dimanche 31 JUllieL 1955, 

30.000 jeunes. venant de ce.nt 
pays diHérents éLaient donc ras­ 
semblés et inauguraient le fes­ 
tival par un défilé à travers la 
vllle abondamment décorée. 
Arrivée devant le stade, pou­ 

vant conLenlr envlron 70.000 
personnes; lâcber des colombes, 
musique. représentations sporti­ 
ves de m~: marufeste.tion 
grandiose dans le.quelle le !a.ne.­ 
Llsme apparait souvent. EDUè­ 
rement e.bSOrbé par l'ambiance 
qui l'entoure, l'individu est un 
anonyme qui disparait de.ns la 
roule, prêt à marcher pour un 
slogan quelconque. 
Et pendant quinze jou.rs, ce 

fut llDe suite ininterrompue de 
mnni!esLat1ons de ce genre; 
meetmgs, défilés, bals, représen­ 
Lations folklorlquœ, avec cha­ 
que fols des dizaines de milliers 
de participants. 
D'après Jes organisateurs, llDe 

des principales activités du fes­ 
tival étalent les o rencontres 
internationales)>. 

Vous en décrire une rapide­ 
ment. sera suffisant. 
La délégation chlnolse reçoit 

dans son centre d'hébergemem: 
la. délége.tlon !ra.nçaise. Nous 
arrivons che-L les Chinois : en­ 
thousiasme, poignée de mains. 
accolades. embrasse.des, éche.n· 
~=~te~e ~~~!~· d':i~e~.B~~ 
Lographes, et.c. Ensuite spec­ 
tacle folklorique, donné par 
les lnvltants; puJs pn..~e.ge au 
rétectolre où nous a.Ltendent des 
fleurs, boissons. pâtls.series. Ols· 
cours d'usage: les respon.sa.bles 
de choque délégation se félicl­ 
Lent mutuellement de l'amitié 
exlsi.ant entre les peuples, espè­ 
rent que le succès couronnera 
les luttes de chacun. 
L'orchestre aLLoque, et c'est lo 

bril. pour clôturer le tout. 
EL. vollà comment la pa.lx est 

s6rleusement défendue ! Tout lo 
reste du Lemps était partagé 
enLre les nombreux spectacles, 
ln vlslte de Varsovie, W'le trêfl 
bel.le vme. les dlmlne,; d'expo­ 
sitions o.rtlst1ques. 
Il y eut aussi la « rencont.re 

des cJnq grands. la journée de 
la Jeune rwe. la rencontre dœ 
pays d'Europe, de nombreuse:! 
rencontres lnterpro!csslonnelles 
qul toutes se d&oulnJ.ent suivant. 
le même proœssUB. n Coudrait être un me.Ure de 
ln Utté.rnture pour décrire aveo 
précision l 'ntmospbè.re qui règne 
dans un festival. 
Dans le. tourblllon occnsJonné 

par ceL emploi du temps, l'anar­ 
chlsLe lui-même ne garde pa.s 
toujours une attitude conforme 
à ses opinions Ubertalres. Et U 
se se.rprend queJquelol.s à chan- 

par 
J. SALAMERO 

Pour V'Tmlner, volt! oew, 
,•iœm))leo ,.,. quelquôl chltlrôl; 
oana une w,1n1, ~ 14'0(:l.e!JTt. 

~, c Con.oeil de Dlrecl.lon • <!kil· 
ntt le plan pour Je mota, Olla­ 
quP ouvrier dPvra rourolr, p&r 

7:,:}'f .!,"· or"!: ~·'l,':".;3,'. de 100 
Ma.il" au eourt du mota "'11, 

vonl on 1•ape~ que quelques 

E';tJfŒ':;üt.'~;! 
bllel.é, JIOD; o',.., QUI' I.e plan eo1 
,.at 01.auvafr, et. Je mo1$,w.ivanl, 
lu moyenne du r•ndPmen, devra 
""•IIW'r enLr< lbO"' 170. "'°'" 
c,ccmr,Je J60f! 
Jo ù<ln.w cela d'Wl •=· 

vlB~ cr l'usine de u-a.cil'W'I de 
Va..ovle, 

N <>• modernc:e CHJ ll6l.lll,ee 
oc.cldent.e.u.x n'om. qu'.à prmdR 
MSleçon.o! 
Et moJ.nl.enam, voici qu.el.q...,. 

chtttres: OlWa un bOpllal: .,._ 
Joire do ta lemme de salle: 600 
slotys. So.lalre de la dlr ec:Lrioe , 
environ 2 000. AYCC. toute une 
Clérie de co~ortes l.nlamb 
dJAires. 
Prix d'une patr,e de cllA.UaSU­ 

rc:s femme: 
de qualité mnyenne : 300 alo­ 

Lys; 
Un kilo de vtanoe moyenne : 

30sloLys; 

g~ ~~ln"1" ~; .. 4 ~~J 
moyenne : 968 slotya ; 
une ves le bo .mme , qualité : 

l.430sloLys, 
Les méL8.llos et les mlneUro 

~~~fot~ ;m°feen::~lt~oo u! 
peu motna. 
Mais au i.ecbniclen de I" éJ.ec. 

Lrom~a.nique, à mon Bm1 lë Jour · 

:~:t~~fen~ é:S:. ~ 
publicaLlons !ra.ru;al.ses donL lis 
sonL privés, Je souhaite de lDn­ 
gues llDJlées à 'Vivre pour oon. 
nattre peu:,..être un Joux, le vnu 
socialisme, notre soct.eJ.Jsme. Ce­ 
lui que le.s anarcb.istes commen­ 
cèrent à éd.l.!ier, u.n certain 19 
juillet 1936, et dont l"exemple 
restera à ,Jamais lnd.taçable 
dans l'esprit. des homm es libres. 
Au métallo, ancien de chez 

Renault, eL qui murmurait les 
yeu.x hum.Ides: « Ab ! Parts, Pa,­ 
ns 1 » aux Jeunes ouvriera du 
bâtimenti quJ s'e:x:tasla.ien t. 6UT 
mon eomplet et m~ chaussures : 
courage et espo1.r J 

ter lu tiMDraeUllll.OOt. Jj)IUJl:I 
persuadd que l'lndlvldu lo plu, 
rru'.ltla.lll cin r11co c.lc, ee.a aüM!I en 
actno, ae 1o.L81'1e cntJ'B!ner, O. 
moins qu'il oc a•c.n.renne b Lrl· 
pic tour diuu une, plcco a.us 
mura très 6po..le. 
Qu'n gagné la poix do.o.o l<>UL 

ccln? Les anu.rchlst.eS ao.vcni 
quelles .sont Jœ conctttlona e,a.. 
pnbtcs de l'8.68u.rer. A vo.novtt, 
rien de blf'n sérlcux n'a ét.é rrui. 
Pouno..ni, u n'esL poa wtale­ 
mcnt lnuLlle que do telle.1 ren• 
contres lnL.crnntlonales aten i 
llcu. 
Les jeunes qul ont parUclpé 

n.u testlva.l sonc devenus. drul.s 
bien des cas. de vérltoblca nmls; 

i~ro5~~tpl:r5
J~~~ ,~U:rriies~; 

uns conLre J~ a.ut'rCS. 
Mais Us ne se posent même 

pas ln question : Comment par­ 
venir à la Paix ? Ou bleo. s'Jls 
se ln pose.nt, c'est pour répondre 
po.r les slogans et Jes phrases 
appris dans Jes meetings, 

Io E~af~~ ~~~ ~~en te11:11e ~~ 
Lions! , 
Ils lo.t.ssent aux e.utrœ. su 

chef, e.u président, ou maréeh&­ 
lisslme. au conducteur, le soin 
~~x.déclder et de penser pour 

Nulle part aussJ bien que 
dans les pays de l'Est (si, chez 
Franco) on n'a. le souci de déve­ 
lopper chez les Jeunes le goùt 
du défilé, de la grande pare.de, 
du grandiose, de l'uniforme. Le 
service mllltalre dure deux ans 
en Pologne. et même trots ans 

po~ ~~= ~~rui'~~éecÎétilé 
dans les rues de Varsovie pour 
honorer ses hôtes. Elle a déttlé 
par corps de méLler. en tenue 
de travail, les mllleurs en-uni. 
!orme, souvent en marquant le 
pas, 
Pour étre objectJJ. D faut 

ajouter que de temps en temps, 
ils exécutaient un pa.s de dan­ 
se! ! Mats le plus souvent, 11 ne 
leur manquait qu'un tu.sil sur 
l'épaule pour ressembler à de 
vrais soldats. 
Mais parlons un peu de la. 

Pologne sans oublier qu'un res-·--------­ 
tival à Varsovie, n'est pas un 
voyage d'étude. 
J'ai eu quand même quelques 

conversaUons intéressantes. au 
hasard des renoontre6, dans la 
rue. Un grand nombre de Polo-, 
nais parlent couramment Je 
français. 

Ce technicien de l'électro-mé­ 
canique, qui disait e.sse"L triste· 
ment: « Mol, je m'en sors à 
peu près. Mais je suis bien fe,... 
tlgué parce qu'il faut que je tre.· 
vaille le soir après la journée!> 
Cette vieille dame qui dans un 

tramway, répondfl..lt à un Jeune 
qui vantait les etrort.s du régime 
en faveur de la. Jeunesse: « OuJ, 
t.out pour les jeunes ... rien pour 
les vtewi:. » 
Ce jeune journallste qui dl 

salL : c J'ai tant envie de voir 
d'autres !llms que ceux importés 
d'U.R.S.S. ! Envole.mol tous lœ 
journaux français que tu pour­ 
ras!» 
Je n'insiste po.s; vous savez 

déJà ce qu"est un régime de 
démocratie populaire. 
La hiérarchie des salaires n'a 

ncn à envier à celle que nous 
connaissons. Dans l'industrie 
lourde, so.laires plus élevé6 que 
dcuts le Bâtiment par exemple, 
et sa1n1.res détermlnés par le ren­ 
dement. bien entendu. 
Le coùt de la vie est très élevé 

et les difficultés sont grandes 
poux se procurer les objets de 
con.somme.lion courante. D'ail­ 
leurs, la-dessus. tout le monde 
esL d'accord, même les commu­ 
nistes. 
Le pouvolr d'echat moyen 

des masses est ln!érieur, par 
exemple, à celui qui exLste en 
France. 
La grande préoccupation esi 

le développement de la grosse 
industrie. 
A la décharge des maltres de 

la Pologne, re.connals.5ons qu'ils 
sont partis à zéro. un pays rul· 
mt des vill es rasées ... La re­ 
construction a bien mo.rehé. 
Varsovie est une ville neuve. 

Ma.ls dLsons a.us.si qu'ils em­ 
ploient des méthodes qui tour­ 
nent le dœ au but qu'll6 pré­ 
tendent atteindre; le 60Cll'.ùl.sme. 
JHlére..rchle. rendement, sur. 

production lourde. mUltarl.Bmc. 

f!u~~:~~~is~~ ~~te·d~~~ 
cralle populaire polonoJse. 

· LE TEMPS . 
DES ASSASSINS 

(Suite de la première page) 
mit.ra.iueuses d u.nc armce d oc• 
cupallou. ~1. qu'eoswte, si de 
LcUes élecuons pouvas.enL eL.re 
reellement uures, eues se Lra­ 
duîraient par u.n ,,oie massif des 
Al&'ériens contre les .t"rança.ls. 
De sorte que ceux-ci de\1raf e.n L 
ou paMer outre eL se discrcdit.er 
devanL l'opinion mondiaJe (ce 
qui est. déjà fait), ou s'en aUer­ 
après avoir fail u.ne cue.rre 
inutile. 
Les chefs naUooalisLes al.C"é­ 

riens, eux. meot.e.01 lorsqu'ils 
a.ffirment uue ci l'lodépenda..oce 
nation.a.le a libérera le peUl)le de 
sa misère, alors que d'E&'YPLe 
en Syrie el d'Arabie Séoud.it.e 
en Ubye, pays arabes ln.dépen­ 
dants, cette misère s'ét.a.le sans 
ve.rg-ope sur le fumler d'un Js­ 
lam momifié dans les mœu.rs 
d'u.n passé médiéval 
Les chels natJonallsles me.n· 

lent lorsqu"lls affirment au fel­ 
lah crédule ou terrorisé que le 
Croissant. d'une relig"ion qui 
s'est déshonorée d3ns la prati­ 
que de l'esclavace csl supérle11r 
à la Crob: d'une reli.cfon qui 
s'csl avilie dans la prulique du. 
massacre 

Va•t-on e.n (lnlr avec le tempS 
des Assassins et des Menteurs! 
Mét.allo de BLLlancourt, Jeu.ne 

_paysan de la Beauce. bercer de 
Kabylie, fellah d'Oranle, vous 
avez autre chose à faire que de 
vous entre-m.nssacre.r oour des 
nationalismes ha'"lSS:lbles, 
Ici comme là-bas, vous U'Ç"cz 

à. vous t.endre une ma.ln (rat.er­ 
nclle, à uolr vos cœurs. ~s rai­ 
sons et '\"OS éncrarles allo d'e.n 
flnlr une fols pour toutes 

A e.n finir avec te tcm,Ps des 
A.s5osslns et des llen!eun. 

l\Iaurlce FAYOLLE. 

LES POSITIONS DE NASSER 
ET LE PAN-ISLAMISME 

~~o~~tfo~v~:lîc~Y~~~ ~~~~~ 
cun des 110uplcs do l'Alr!Que du 
Nord, les lmp6rlnllsmea nngloJs 
ot fro.n9nll ont promu ln con­ 
Joncllon tlce C6odcùll.é• l\1'nbe8 et 
du rnnllllamo hllnmlquc. On le 
;~\' ~d!:t ~'11':u'i:.d~~~ 
10nnallt61 d'caprlt moderne Qui 
oonaULuo.ralont dos c Interlocu­ 
teur• valnbles •. On lo volt en 

~6.'i~o~""i·1~1u~:;:~r::,~:,r. 
des ul6mu. au Maroc par le 



de Roger RIFFARD (Julliard, Ed.) 
Notre om. Rog.r Rtftof'Q, dont nos. lect11tur> ont pt.1. hco ~ article 

dons not,- ,.ourno~ vient do foire poc~lh~ ',Il\ nou."l\'OU roo~. C'ht 

~ ~:': o!rt~~ ~~~rbt"~h::~~~.~t~n!~~l fl------------------------------------ lts d;tli<uit ,is • ,·,,~ 
• Lt.s jordni~ dt.a bitume .. ht ,~ roman d 

qui fottif.-nt N>trv more~ sur te route de notft' ..,i 
Ooru Ur"I foubc urg de- la 'Ville. Ale,.') ~n~ unt 'ii~ difficile 

cerwil• êtro,it• rt.e- ~ l'•"~>iorl "e:r:s. to n.:,h,11"0, où te, fleurs '°"' 
but~. P« <M:s *411~ eax Qittt intdiét'.s pu '" solttl. Lo h~OlbaUon 
00 c<> .-.,e d,lpen.:I do ,on eopo,n Durand. Durand perd ""' 1,1, ot le 
,....,. cf'Alex.i1. ~t mûri cfc:ln,. l"ormosphè,re lourœ dt 1'entr~t 
où U ''°'o,I, :."~vcnouit. ,\\.noù lo fe-mme. e,~-ale mal.)(frottemc,nt de 
~r lo bt~~- Un b1StTO wrdide, de,, esecüees. c:,o.ueux, une 
~ ••ro..r., tnfm k> rut', b rve sal•, hum1do, baroque ro,ment 
to to«. dit tonJ de- son rotnan qu1 N~f' d~n:1, 10 teedeesse. dons la 
J>.,.'ie$.1it~ ~ lt ~SQfr0, cœs: e:t où l'on regNtr~ qu_• la N...alt(' oc 
~t tq)f't~ttt que par • l'homme au grond chape,1u •, ~rsonnage 
p1ttoresqut\ nmp;uh1qc..e_, m,:i ts en dehors de$ réehtes 

Riffa.rd. darts tes dem1è~ pages de- son Quvragf'; atteint et nous 
tQ lt i,or~'"'t- t"-,mot.en ~ue. SOUlt)\'t l'échec de «s rnode6tes bonheurs 
,11,1,..,queb Nl..-ent 16 humb~ • L'AVENTURE DE 
L'ART ABSTRAIT 
de Michel Ragon 

Robert Laffont, éd. 

le bataüton devait enlever 
une hauteur occupée par l'en, 
neml, Le lieutenant Péguy, 
lors de ressaut, tnlsnlt apres 
chaque bond, coucher ses 
hommes ; lut-même, en dépit 
~~t. ~~:aws d~~l ~~~1ii~: 
• Tirez, tlrez nom de Dieu> ... 
c·est alors qu'une bn.lle lui 
brisa le front. 
Le principat Informateur 

était un soldat de la compa­ 
gnie, Victor Boudon. 
J'écris à ce propos (pp. 311 

312) : 
c Le bruit a couru - Je 
te;l::_ sn:e a~J~tciru :0;~~~ 1 1 
aurait été alors, l'objet d'une 
singulière démarche. Un en­ 
voyé de hautes personnalltés 
serait venu lui due: c N'est­ 
ce pas ètOD.IUUlt que le pieux 
Péguy soit mort un blas­ 
phème à la bouche ? Etes· 
vous sûr d'n voir bien en ten­ 
du? Péguy rrauratt-ü pas 
crié: Tirez, au. nom de DieZL ! 
Si vous consentiez Il cette 
recttrtcatton, nous pourrions 
vous offrir les moyens de 
!aire largement. connaitre 
cette version reclillée ... > On 
devine la portée d'une telle 
démarche : à l'appel du saint 
qul awùL donner sa vle. Dieu 
aurait répondu par le mira­ 
cle de la Marne! Majs l'hon­ 
nête Victor Boudon aurait 
maintenu sa version. Tous les 
anctens combattants savent 
bien, que le juron, dans la 
bouche de Péguy, n'avait rren 
d'un blasphème ; qu'll était 
seulement, comme ll arrive 
toujours à l'armée, un moyen 
de raire rapidement exécuter 
l'ordre donné ... > 
Le bruit que Je signalais 

alors, sans en garannr I'exac­ c Fronce ~r .. 'cteur >, lel titude, vient de recevoir une 
i'-~rncl . ~:?s. inr.eliectu')I;: stc.11- con1irmaùo.n au moins pa~- .~:s, :~ ; :;~~i d~~ ~~~ ~~here~~lei~s 4:}Jt1 1'~~~}~1J 
~:GUv:) vient d'! pl.:b.l!cr un Charles Peouv~ daté janvier 
n,.morquablo art1,:.;e de Man:Eau B55, mats qui vient seule- 

~~;~~~~~;~'::; ~~!ee ~~u~~~f~ 1 :~it î~~tE;t~~·~~n~ct!res de 

Ëib ;r:è:~J.:~I::·~:::l ~- %;;t. r1:i•rd.19Jg .. ~~b~i 
far."!_..,!iz des. :;,:;d;,listes revciut,on-

1 

VU.:~oy, écrit à, Victor Bou- 
~~~~~ ;;~~~~~~~ ;r;r.;~ ':a:: ~~ ~-o~ v;rt~~a~e~v~~d:1:'!.~~ 
prc,,d m.eux ;::c qui sépare le rice Barrès, un pet.H travall 
~~~~~ ;~;;:;~!~a,t;:~1 qi: Î:Sr t~;l;. ~~~a~n~~ar; 
la bot.:rgeo,s,o prête à la besha- qui J al parlé ae cela et de 
lit.? moscoutaire. vot.re future vislte, m'a valt ,.._ _;_...;.::.:.=;;..:. ....,! chargé de vous demander 

le nott'w~u livre de R.:tgon 
dont nous a .. -ons publié une poge 
dans le demier numéro de notre 
jeu.mol, s~avê.rera rapidement 
1ncflSJ)ensc:ble à tous ceux qui 
dahent comprendre r~ chemine­ 
ment qui conduit l'crtiste du C\J­ 
bi.sme à t'crt abstrait. En nous 
reshtucmt l'histoire de l'Ecole de 
Pcr.s, Ragon a $U d~rras.ser son 
propos du terine h~rmétique Qui 
rend sJ ogaçc:tnte la lecture des 
critiques spécialisk. L'ouvrage 
polémique, se lit ::.omme un rc­ 
mon. De courtes biographies des 
crt.sres dt"nt il po.rle, des roc­ 
eoceets solides de l'évo!uh~ de 
t'ert abstrait dons le monde. lui 
donnent un sérieux qui mcnqce 
trop scuvenr a ce gerire d'ou­ 
v,age 
tlestèe-bcnt.>ndOflS"'IS 

rr,~~ux œ COl\Sidêrer l'art abs­ 
r-c.t comme dlJ bof'bcu ik!ce. On 
n~ .sevra it t=-op C'Qr\~il! .?r à ces 
csori.ts c· forts~ d'.? lire le i:-..rt­ 
do Ragon O\~"lt de d..."'tlner ë: 
!e-ur j~me-,t un .:ODC{!'e. _,_ 
,,,ti' 

LE ROMAN D'UN 
FRIPON 

de Léo Cornpion 
Cci!monn-Lévy, éd, 
'"Otte :m1 Lt.'O .:a.-np lOft v.em 

~~:~=:11:h;,;~;~~~k 
RCl7l4n d'1...... f,~,.. >1 sourfruo 
nou..1rel;err.en1' da la coocu-rance 
qiz li.:; fa.t c Le Vole- .. .:· ,a, c~ 
l.i.v.e m~gn;fiç,,,..1.:- de Dcrnen, re: .. 
éd· .à r~ . .-mœ ;jcrn,ér"} et <:i '-' ~ cb­ 
tin: le i'r,~ ,:fas. t:S:ilJGt.:;n.:s11:a::. Et 
pc:..rtor.t.lT'lmc- dcns se prer,1·..'.!.."T; 
p.,:i tt •e, l"olJ'Vr.:ç'?. d.;, C::.rr.p:i::u1 .!St 
cc;,!,\an-:-. Un ;x::!J:;n;:a~t? qui 
~n-..:>f.;, è lèi..rt::.tr pcr pltG 
d\,.n chc't'"e"u, re.rece se vie 
mc-.z11,:m._~:J e• ~n deho~ da Je 
mo1a!c, cilCJO.o~ y r.:tro~àa son 
cr:Y."npte. l~; ù,?rn;,U!S ?Cs;-as sent 
uee é',c,:ar o,l possionnontc -O.: :J 
vie des trul,1.ints ancrchistes ~ 
,~ Jt:; po-1.s., con traints de, !.'er i'~ 
Ier et ré.tuçie~ à Bruxelfe-r. L'cu­ 
tecr o :ru re:.onsMuer çou, nous 
le libro1rie pittore'iQuc qui Ievr 
ser.. i:, d'a.:, ;)c aux olentcurs de 
1530. 

C'est un livre qui intéressero 
tous les rescapés de cette èpoque 
ru?roiQue 

SAINT 
QUELQU'UN 

de Louis Pauwels 
Edition du Seuil 

M. loui.s Pcuwets donne, dons 
• t'ép.cerle. Astucieusement enca­ 
drée, so prose, où il est question 
de la patrie, de la civilisation, 
des principes et de M. Louis 
Pauwels, s'ercre èt fa une de 
c Paris-presse•. M. Louis Pau­ 
wels a roujours rêvé· d'une tri­ 
bune où 'il pourrait claironner 
des lieux. communs; il a trouvé 
une étable et avec délices il y 
foitsonlit. 
M. Louis Pouwels vient de foire 

semblant de foire un livre. Son 
dernier bouquin dont fai rendu 
compte ic1 ne s'est pas vendu, 
.\\. Louis Pcuwels qu, à défaut 
de go?n1e lrttércire o le génie de 
la publicité, o inventé un lruc : 
Ja censure c!es bibliothèques de 
gares; cc qu, o bien foit rire (es 
;1!:)roires .. mcê: confrêres. 
le nouveau livre de, M. Louis 

Pccwels ? .. ,V.ais; je vcus le cne, 
Mo.-:iieur LOtJis Pcuwcts donne 
d.3'l5. i'éplcerle .•. eu porc!on, je 
,,..e HO•'n~, dons le chcrcuter.e ... :v;-: _:c pc::.:.u a~ outres, bren 

/!. pr .JÇ~s, ;'Il. Lou~ Pcuwels, 
auc j ~; vu :1 ri'y a p,:i.:, bien 
t.J~"fl~ ~c parait fort bien 
conserve, Atte-~ckms-nous à lir~ 
c!G r:~ ~ ~c • presse , :;on départ 
rcr., .. J:· ee r,ubi.:itoir~ c vo.rc Ies 
i;>fb:;r~ri:~e:i ~ !):Jres - pour 
y'°''J~ 

EN MARGE r 

.NOM DE DIEU 
ou AU NOM DE DIEU? 

vre, vrctor Baudon écrit, le 
4 ievner 1915, une lettre ou 
l'on s'étonne d'abord qu'un 
évènement. ausst boureversam 
pour l'auteur et pour ln des­ 
ctnataire qu'a été la mort de 
Péguy nit pu entrainer sous 
un certain aspect, des consé­ 
quences comJques - mats 
ensuite on comprend à quoi 
Il est tait allusion : 
c SI en sortant vous pou­ 

vez passer me voir, Je serais 
heureux. de causer avec vous 
er, vous raconterai une petite 
hlstolre qul vous amusera nu 
possible, tout en vous démon­ 
trant comment on cherche a 
écrlre l'histoire dans certains 
milieux, C'est vraiment déll­ 
cieux ... et Inutile de vous 
dire que j'ai nettement fait 
comprendre que Je ne fabri­ 
quais pas pour tel ou tel 
compte, mals que Je racon- 
tais la vérité pour l'amour 
de la dire. Ah I ce pauvre 
mals si beau : c Tirez, tirez, 
nom ce Dleu ! !... Je crois 
que tous les c Monselgneurs > 
ac la terre ne le digèreront 
Jamais. J'ai reçu spéciale­ 
ment pour cela, hier soir, la 
visue du brave curé de Vll­ 
Jeroy. et quand je vous con­ 
terat cela, vous ferez comme 
mol. vous rirez.• 
connaissan t. la décision de 

Victor Baudon, certains amis 
de Péguy l'en félicitent. Le 
31 août 19151 un fidèle aml 
des Cahiers, Pierre Marcet, 
lui écrlt : 

c Voici la lettre que vous 
désirez. Je vous remercie de 
me l'avoir confiée. Faites-en 

· l'usage qu'il faut pour empê­ 
cher que la mémoire de mon 
malheureux ami ne devienne 
la proie d'un parti >. 
Une autre lettre, datée du 

même jour, provenait d'un 
honune pour qui Péguy avait 
une affection presque filiale 
(li l'appelait • mon plus an­ 
cien maitre. mon premier et 
plus fidèle ami >), Louis Boi­ 
tier. un charron forgeron, ré­ 
pubtlcaln, socialiste et antl­ 
c!érical. Celui-et s'excuse au­ 
près de Victor Boudon de ne 
Pouvoir se rendre à Villeroy, 
pour le premJer anniversaire 
de la mort de Péguy. Et U 
ajoute: 

c Je le regrette d'autant 
plus que votre manière de 
procéder me plaisait beau­ 
coup mieux que celle de 
M. l'Evêque de Meaux, entrait 
mieux dans mes goûts >. 
L'histoire retiendra le texte 

mtlltatre N01n de Dieu, plu­ 
tôt que I'eccléstasuque cor­ 
rection Au nom de Dieu ... 

POÈTES 
du temps jadis 

S AVEZ-VOUS qw étaient ze 
d'Alla, Ju.!Jen Content, AI­ 
mand Bcaure. Pierre Mar­ 

ttn ou Matha 7 
Je ne parle pas de ceux Q.u1 

furent. Célèbres : Krop:,tldne, Ba.­ 
ko"'1lne, Reclus, S. Faure, ~ 
Ryner, car si leurs œuvres eone 
Introuvables leurs noms ne peu .. 
vent être encore oubUés. Mais 
J. de Saint-Prix ou Lanéguy de 
Civrieux ? Mala R.olnard ou Ver­ meracr. 1 
ParJe-~n encore de Mirbeau, 

que l'on ét.oufle parce qu'il tut 
violemment, férocement anUclé­ 
t'lcal ? Ne cherchez pa., les œu­ 
vrea cJoe Panalt lstrau. Lut, 11 
est puoJ JX)Ur avoir clamé son 
1mmen&e et douloureuse décep­ 
UOn aprà deux ans de &éJour en 
Rual:le • .Et. Marcel Martinet, l'ad.­ 
ml:able Potte dea Teml)& Mau. 
dito, qUI don<: récite encore eea 
~? SI l'on peut encore lire 
Valllio qUI donc le IOUcle de la 
c boDDe SéRrloe? » Et cea 
deaz.là qUI noua fure111 cbera: 
0.Y-etVJclorJ4ù1c? ... 

LES ROBOTS 
Notre amt Charte, Bernllrd. un 

de, ctumsonnters le, plu& tnctaiJa 
wr la place de Parti, noua com­ 
munique ceaquelQIU!3 rUl.ezlona 
perunentes, utratte, d'une phi­ 
losoplJ.fc corrosive et que nou., 
sommt:s heureux cLe préeetue r: a 
nos lecteur,. 

S. C. ' 

par Félicien CHALLAYE 
tdans Je cas où vous nur1ez à 
relater de nouveau l'Incldent 
de la batallle où Charles Pé­ 
guy pour entrainer ses hom­ 
me~ s'écrle : tirez, tlrez, nom 
de D ... ) de raconter cela par 
In phrase suivante : c La 
voix du lieutenant au mllleu 
du bruit des balles comman­ 
de le feu à ses honunes. les 
aqJurant. au nom de Dieu, 
de tirer et de tirer toujours.> 
Cela pour ne pas effaroucher 

A l'Écluse avec MAR( et ANDRÉ 

II y a quetques joun, daM 
une farandole d'un Paris lntel­ 
Jig:ent, noo-conronniste, plein de 
rayons de soleil parce qu'y prC­ 
~idc la chalcl!.I' humaine toult: 
nrttc, 1.oul.e simple, ceUc qul 
vient du cœur et qu'on y trouve 

por Suzy Chevet 

ces vives de ln liberté. J'ai dlt. O. 
l'éplC1er : 
- Donnez.m'en un k.Ha J 
-Des haricots secsf Ume dc- manae. 
Je d.13 ; c Non I Des mouWéa 1 > 
Nous les nvoa.s mangés, m11 

lemme et mol Exceptronnelleme.n& 
fa.vals même lnvlLé ma bcUc­ 
mère. Je voula..ls lui ta.1re connnJ­ 
tre, au molna une rota dans an 
vle, la saveur de la Ubcr"..é. 
Elle me dit : c Ila ont un drOlc 

do goQt., ces hartcot.s ... > 
Je n'al pas répondu. Je vouJaJJ; 

luJ ln.mer protlLcrdc son os.,Jclt.e 
Ju.,qu'ou bout. 
Le plat vide, J'aJ Lout expliqué. 
Elle eot l<>mbéc raide. 
QUD.nt à ma femme, eue est par­ 

tie et a demn.ndé rc dJvorce. 
OrAcc aux haricot.a ballUCs 

<l'indépendance, J'étais redovcnu 
un bommo UbTe. 

11.SEJS HEROS, 
la paLrlo l'OC OMAIWUU,e 1 
Lu aur une crolx d'un clmcLl~rt 

lndochlDola : c Prllz Muller, 
ancien a. s.. mort pour Ja 
Pra.ace ... en A.ale.• 
Noua o.sall~na ClU réveU <le.a 

peupJea de coUJeur. 
CertaJna aemblent ,·en étonner. 

Oo ne IODt pou.riant p .. lea 11. 
..,.., pricaraèun qUI ont man­ 
quê. 8oUYODeB-YOUI , Il y a trente 
ano, do J'averUMement prol)MLI· 
QU: ::i~ g:r ~ •. "=~iineo. 
Dultll d'amour_ • 
Oil trauYalt ça cbannaot, mals :u:~. '?.. d::i't: .rtf~~ Cl'• &* joJL. Plll ement, treD'.e =-.çrtr, GII ~ du 

était un homme très chré­ 
tien et bien prisé dans le 
monde rellg1eux >. 
Quels pourparlers ont suivi 

la lettre suggérée par l'évê­ 
que Mgr Marbeau ? Les tex­ 
tes publiés ne le disent pas. 
Mals ils nous font connaitre 
le relus de Victor Baudon. 
A une grande amlc de Pé­ 

~uy, républicaine ardente et 
anUclérlcale, la fille de Jules 
Fnvre. Mme Genev1ève Fa- 

L'ancien .sultan fntt'r1m.afre dr, 
Maroc, &a Majest~ Ben Ara/a, 
avatt cUolar~ avant ct'dtre mts d: 
Ja. relraue : 
- Je me maintiendrai .!Ur le 

trdne tant que DU!u ne m'ordon­ 
nera pa.s etc parttr I 
Nau, ét{on,a quelques-un., d 

pen.,cr : c Il a dc.s chance, ac 
rester 14 un moment. > 

Or, cta114 le m~me temps, mon- 
1lcur Rend Cotv lut demandait etc ,e ,curer ... 

Un peu plw tara, Sen Ara/a 
,•en allait. 

C'c,t tr~ troublant/ 
Qu'e1t cxactcmc11t M. Rend 

COtJ/7 . L'outra Jour, Je dlacutaJB hll· 
tolrc et polltl(luc nvcc un mon­ 
atcur. Noua n·~Won1 nbaoJumcnt 
pu du môme ovla, D pr~Ulndatt, 
par exemple, que N11po!Con, •vcc 
ICI gucJTe!I, nvnlt ruJn6 ln.Fro.nco. 
Je lui dia:• C'est pooslblc - 

qu'en 10n !.cmpa - li nit rutn6 1" 
paya, mala fout voir l'orgent qu'U 
falt ml\lntcnnnt, nux lilvallCloe 1 
Noua avona des dtrlgcnma qui 
noua ruinent ouJour<l'hut... Jo 
1u.Lt 1tlr qu'une fols mort.a, U, or 
feront pa,, w1 nuua. • n mo dtt : c Voua atca un 1n1- 
~e la 
Jo lui dia : , Vous en é\.ell un 

aut.n 1 • 
Noua n'étions d'accord quo là• 

deuua. 
Oomme quoi deux votee oppo­ 
•• peuvent quand mémo mener • la v6rlt4!. 
~ 1M:i:::.. df ... ~~:' iA":ë ::i~ 
1o,idoln un lie ••• 110ldat1 partir nmu.rat1r: 
...;;.f:.",:' ..=~t• 1 lui dr• 

1 

Le coin du pamphlétaire 

Impudeur 1 
par René TERRI ER -- - - - 

L• Crcdlt Munldpal racot 
011 Ott habitue, certei. au 

cv11t,rmo cupide de certa/1101 
lnBltl ulfon, uouvernom-0n1ates, 
malt fi 1emb10 que , Ma 1'at1- 
10 > v 11a un peu fort •. 
Lo, Qll/Jft d·u mttro ,ont er,­ 

vahtl d'a//lc1Le1 barlQlte, qui 
repr,!1e11tent un bravo Fran 
ça11 mo11en 10 111a,tc1a11t le 
crdue avec convtcttrm. Une lc­ 
(ltnd.e , bien d.e 011ez nou, , 
aoulfgne cet humour cUlteat 

• Ne VOUI frappe: pal I 
St VOILI avez be1otn d'argent, 
la cruttt Municipal ut a vo 
tre df8J)Ol1tton, etc .. oie ... • 
Procedé d'uauner I 
co,npta,.ance do mère ma- 

querelle/ 
S11mpat1,to de requin / 

Les pauvre, ùouorea qui du­ 
rent avoir rccoura à cene acJ.. 
mtnlstratton •avent ce que ca. 
cil• ot ce que atunt/te cette 
c aide > tnso/lte. Deput, ~s 
manctatafres et l'ln.stauratwn 
du c crea1, • majore, on na 
paa trouve mtcux en matlere 
d.'exploita,ion teuale et orva- 
1tfsee de la. mtsere popuùure. 
Le pire preteur clanct.estln de• 
environs cte ta Bourse peut 
Jaire preuve d'un soupçon de 
p1tie... Le Crédit Mu111clpal, 
tui, exploite sans scrupuU!. al 
louant genereusement 3.000 
francs pour un Qa(Je qu.l vaut 
36.000 Jrancs. Et pour reurer 
l'objet con/té, le mal/1.eureux 
pélcm devra acquitter une taxe 
• afférente. proportionnelle 
et vana.ble >, avec tOUL ce que 
ces tennes cachent de perJtde 
souplesse. 

Que M. Jules Romains - ce 
fier empereur de l' c Aurore > 
- qut nie l'existence de la mi­ 
sère et assimile l.a grande 
masse des ouvriers a quelques 
pocnard.s de la rue Mou//etarù, 
que l'tf. Jules Romatns, donc, 
aWe s'instalter, calepin e1t 
main et degutse en c cllent > 
a11.cnyme1 sur les bancs uses 
du trop cetebre c Ctou > et 
qu'il Jasse son pro/tt des ter­ 
nbles et pauvres dwlogues qui 
s'étabassent : 
- C<nn,bten dites-vous ? 750 

francs ce pardessus presqu~ 
neuf ? Ce n'est pas possibte ... 
Voyons ... 
-- C'est tout ce que nouj, 

pouvons en donner ... 
- Mats enfin ... Je l'ai payé 

24.000 francs il y a cf.eux mOJS ••. 
- C'est comme. ça,,/ A pren­ 

dre ou à laisser ... 
Et le fonctionnaire blase 

passe au numéro suivant. 
Ainsi, il se trouve quelques 

bonshommes assez peu. dégoû­ 
tés pour exercer ce sale bou­ 
lot ; cette besogne de compli­ 
cité et d'infamie. pour un sa­ 
laire d.e 40.UOO francs parm-0,s 
er le droit a la retratte / 

Le r.royez-vous ému ... , cet 
examinateur de service auquel 
incombe le soin d'évaluer le 
montant à allouer, ému par le 
pitoyable wectacle d'une 1eu. 
ne mère tentant d'arracher 
Quelques centaines de francs 
supplémentaires pour un Lan­ 
deau quast-neu/ ? 

Nennt I Il s'en fout et il en 
a vu d'autres. Mals surtout . 
H s'eri. /out ! 
Le règlement tyrannique, dt­ 

ra-t-on. Le règlenient imque, 
stupide autant qu'mhuma.in ? 

Certes ... 

Jwan LAURON. 

1,/alb ta lo(llque 7 Lo •l111v1e 
lluma11tté ? S'Ii pouualt /us, 
qu'â 2.000 franc,... vour ce 
tarnJeau qui vaut dl:: fot, 
plus 7 
li ,ait pourtant (l'/I a en 

core la Ja;:ullt d• pe111eri que 
ce vi!/ltcu/J! enuaut !1ontft• 
JITO/onde dJtreue. ultime dt ,arroi. prtvat1011 de ,ortf.<. 
pour un bamlrln .. 

11 ,ait ..• mat, Il ren fout I 
fi ,,rail tnti!ressant, sur )J: 

vtan de la d.Ccumentat/.on hu- 
;c"/it:;,t :,;t''!r 7e":~:,,;:::~ 
btea de ce .ert•ll:e 7 
savo•r •I c,, oen,-Ut ;ont 

constttut.:; ct>mme VOU# et rno• 
ou ,1 ce ,ont ceuz qui ,'émeu.­ 
ren t du aort futur de ,w, CO· 
ton• d' A lgérle ... 
,e/'c't)u1':" ,,,:i;r;na),:;'/e~ •=; 
ter placer ensuite dan, tU1 
m uoées, afin de co1UX1urlr u 
/'edt/lcalfon tU• foule, tori­ 
qur. plu• tara. t,eaucoup vt,u 
lard, la planète ura /1.at,/l,ù 
de uens unlfonnément bo/18 
pour montrer il no3 arrf.tre. .. 
arrlere.p<tlt1-en/ant1 quel­ 
que, 1pfrlmcn1 tU salau~ du 
XX' siècle? 

Non ,alls/alte cù ,algner a 
blanc ceux que le corl~ge lm. 
m uable de la m Isère aml:n.ll 
dans aea toile,, ~ Ma Tante • 
répugnante araignée, racole a 
distance et prétend le faire n 
/'al,te d.'argument, /1.um-Orl.ltt­ 
ques t 
Inconscience 7 Sad.fltme ? 

Dernter sursaut d'une UJCléU 
vermoulue a la veille de 
s·~crouler 7 
li y a de tout don., ceUe 

magistrale Impudeur qu'em­ 
ploie 11n ORGANISME D'ETAT 
pour rappeler au..r ml.8éreuz 
l.eur indigence. 

Et en rire. 

René TERRIER. 

NOS ami.s svnd,tcali.tra 

:~~u:n~re:tt:i':.n;cm~ tra! 
vall > leur ~, aes,mee c1uiqu1 
samedi et ced ctepu,, ptu~ d.e 
10 aru-, àe 13 h. 3.5 à 14 h. 05, 
sur la Chaine Natu:mak. Duon.a 
pour ceu..r qui ne la ocmnat­ 
traient pa.s que le ré/orm~ , 
est rot. Une revue de la pruu 
svnd.1cale, une clLroniqiu, /uri.di­ 
que, àes rn/orma tton.s a·orare ,so­ 
cial, ctes commentatrea CU Ur,ru 
ouvrlénstes v sont don.nb. Bren 
entendu, tout ce qui touc/1.,e av 
syndicaLtmie. révolu..U011na1re ut 
prohibé. on se /tlicatcait tte. 
penser que la radio, comme toua 
les organisme., ou fournauz d.­ 
rieu, a. elle au.ssi Ml tribune so­ 
ciale, mais on ut beaucoup plu 
surpris en con, tatant Le sort qui 
est Ja.U au.r tech..nicten.a de la 
maison. En e/Jet, .s1 ceuz-d ~e 
mett= périodfqunnen t m grè­ 
ve, c est sans ctoute parco que 
la direction cLe l'avenue F'TU.4- 
land ne s'emban-a.ue JJa:5 da 
1d.ée.s de J• c hnt.uton du trJJ­ 
va.U. •. Sten ~. d ta su.tu 
d'une grève, un cer tain noml.1re 
d'agent.$ ont tti tradu1t.s a.eoon1 
un conseil de d.l.sc,pltne quf leur 
a erpliqu~ qu Le droit de r,rere 
~tait admis, mat., avec certa.tn.e, 
rectrlctîons, ce qui a eu pour ef­ 
fet de dic lenchc une nouoelle. 
grtve contre ce, resi.nctfom. On 
a1mnalt que ce., 11Uff1 eu.ra ac­ 
cordent leurs ut.oJcm,# car ~me 
l'auditeur 4 oreilles ingrate, per­ 
çoit lu Jau.s,ea note,. AU mo­ 
men t ou ta R.T ..F. ~ternl et pa­ 
/ccttonne son reseau, U u:rou 
bon Sl elle uent a conseroa et 
d. former du personnel, (IU'ella 
commence par 41".fllTU de lustci 
condUlono <U oie ,i. cetut q,,I la 
sert. Sinon. 1·01/~ve contre la 
postu prao~. ~nê/tque pour 
l'heure, rltqu.eraft de ctc'œnlT un 
échec par IU c Jutta a de. per­ 
sonnel. On peut dt.pl.ore,: le com­ 
partimentage atsta.nt et l ab­ 
.sence d.e œU.d.arfM entre produc­ 
toura et art~te, d'une part, et 
personnel tCCl tn l([U e de tautre.. Un 
petit eJ/ort d'umon de la pa.r.t de 
Chacun amènerait une .solution 
rapide ~ ce problime, et tout k 
monde c,urtoul l aucùtcur) , 
trouuua u .\'On COmDte. 

c La ronde du cltan.tc>M >, 
d'Anne-Marie Duoernc)' et Pt.er.r~ 
Honot, est rimtuwn J>Opulatre 
par excel lence. Trt, éclcc:uqu ~ on 
'JI pat.se de bonnes cil.an.son., aJ­ 
tern.éea avec du mu.s1qMU ongr. 
nala, du potme, Où -. tbleJ 
et aiusf ce qui sert d'uctptCnt d 
cette production. du ch.on.son, c) 
deu .sou., dont le r6lc ut .sa,w 
doute de forcer l'écoute. Cer te 
mUhode c,,t ~ut,.tlre dlscut<Jble, 
m.411 on réunit atnsi un ma:amum 
d'au4tteur, c"t a dct.."ient 1)0.U'lbùo 
etc JaJrc absorber par le plu.s 
grand nombre, dc8 cruves 0111 ne 
wnt Jamaia\cntcndue, a111trement. te;;. ~":urr~~~~e ~%tel:~'':! 
peu partout des artistes de oolctAr 
'f:!t''&~Fa1~,.p1:"u~o ou;~:n~~; 
du 13 ma11 nou., avon., eu le plat· 
rir d'en tcndrt;. Jacque, Florian. an. 
tcrprttcr : c Je ooudrot.t. » Cc 
chanteur de char.me asse: peu 
connu po.sstde un organe dont le 
h'mbrc nou., rap,xUe l'An.d.rë 
Bcaug( dei beauz 1ou,._ Sou.h.a1 .. 
toni O .A::navour, d'avotr $0uve:nt 
de rt bom intcrprttu. ,1 ftztc,. 
ion, • La ronde du chaman., >, 
d.'avotr contrtbu~ 4 aonncr sa 
chance d ce talentueu chanUur . 
La premtèr, de c Mus.le-hou 

dam un fauteutl >, ~ Bernard 
Z1mmer, avec COra Vauca1re, a 
ttt dlf(autc, ''"""" 26 ,na1 , lie :?O ,,eures d 20 h. 30, sur Pa.rla­ 
lntor. Bzccllentc production qu, 
iusc1tcra bien de., non-con/ormia­ 
mas. Bernard Ztmmcr conoeru 
gentiment av~ Cora, nr le m11. 
,tc-1,all d'hier et ct'aufourd'hul 
sur !c bon tt le maupal,, ,ur au 
cluin.,om oublltc., ou nu!t1te ~- 

~;,";:'q$:Ze ~~ntf:~e to:e;'é 
talent que noll$ lui eonnaUSOn,. ~r:n f:n~%,, "n°c!: r~~~j};:, :: 
cœur 4 vne tpoque où la J)Oautre 
a.st ma po,,e de mc>noPollleT la 
parole. 

J.-F. STAS. 


